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un peuple prospère peut envoyer à l’é
tranger le surplus de sa richesse sans 
dommage appréciable, mais pour nous, 
Acadiens, qui ne faisons que relever la 
tête après 150 ans de per écu ion et 
d’oubli, l’émigration des nôtres est une 
plaie qui ronge les parties vitales de

portée, c’est que ce travail constant et ar 
du donne à ces grandes corporations, 
qui sont des choses sans entrailles et 
sans âme, exigeant un labeur continu de 
7 hrs. du matin jusqu'à 6 hrs. du soir, 
apporte le pain quotidien et rien de plus. 
A part quelques rares exceptions il n’ap 
porte ni la richesse ni le vrai bonheur. 
L’Acadien se souvient—et tous les jours

DrJ.A.LEGER 
SHÉDIAC, N. B.

Bureau bâtisse entre l’hôtel Weldon et la phar- 
wrie Lawton.

Résidence au coin de la rue Ste-Anne et de la 
graud’rue.

ommes

- Etablie en 1817

.$14,000,000

.$10,000,000
Capital,......................
Fonds de réserve,.notre organisation, qui ralentit notre 

marche vers le progrès et qui, si elle 
n'est diminuée, finirait par faire évanouir 
tous nos lèves de grandeur et de pros
périté.

et de
Dr L. J. Bellivau 

SHÉDIAC. N. B.
Bureau—Bâtisse de brique, Grand’Rue.
Kéndence —A sa maison, porte voisine de la 

anison O. M. Melanson, Grand-rue —où on le 
tronvera la nuit.

Dr E. T. Gaudet
MÉDECIN-CHIRURGIEN

ST-JOSEPH—MEMBAMCOOK

MontréalBureau principal,il pense à sa chère Acadie qu’il voudrait 
revoir: Il était parti avec l’intention de 
revenir et il n’en a jamais été capable. Succursale à Shédiac. N. B., 

Ou l’on transige toute espèce d’af-
c, etc.

Je ne tiens pas à passer pour un pes 1 J’en ai vu pleurer à chaudes larmes en : 
simiste, car je donne plutôt dans le dé me disant : J’aurais si bien voulu retour 
faut contraire, mais je crains que la po- ner m’établir au pays de mes pères, mais 
pulation française des provinces mariti- à quoi bon y songer ? Il y a 10, 12, 20 
mes n’augmente pas sensiblement tant ans que je suis ici et je ne suis pas plus 
que les nôtres garderont la malheureuse avancé. Jamais je n’aurai l'argent né- 
habitude d’aller habiter la Republique cessaire pour m’acheter une terre là bas.

faires de banque.ton Révd Ph. L. BELLIVEAU
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i

DÉPARTEMENT DE BANQUE D'É
PARGNES—Intérêt aux taux cou
rants sur les dépôts de $1.00 en 
montant.

Les affaires par la malle sont ex
pédiées avec soin et promptitude.

E. G. COOMBS, - Gérant,
Shédiac, N. B.

Discours prononcé par M. le curé
Ph. L. Belliveau, de Grand’- 

Digue.destitué- 
lui, un

Les maladies des yeux et des oreilles seront 
Amitées comme auparavant.

Dr T.J. Bourque
MÉDECIN ET CHIRURGIEN

RICHIBOUOTOU, - NB
Consultation à toute heure du jour et de h nuit

Dr F. A. Richard
NAcadué du Collège de Médecine de l’Université 

McGill, Montréal)

ST-LOUIS, - KENT, - N. B.
Consultation à toute heure, 

ter août 1900 — ac

Dr L.Eric Robidoux
MÉDECIN ET CHIRURGIEN

Bureau et résidence ; Hôtel de M. Jacques 

ROGERSVILLE, N. B.
Consultation à toute heure du jour et de la 

nuit._____________

Dr MARIE J. de OLLOQUI,
Rue Highfield, coin de la rue Fleet,

Sont-ils plus français ct plus catholi
ques ? Si où ils sont groupés ensemble, 
où ils ont une église, une école et des 
associations françaises il y a de l’espoir 
et pour la langue et pour la foi, mais, 
mesdames et messieurs, quel est le soit

voisine. Au dernier recensement nous
étions 139,000;M. le Président, chers compatriotes, au recensement pré

été mieux fait,érieuse. L . cèdent, s'ilA la vue de la superbe campagne qui eût
nous aurions été près de 139,000, au pro
chain recensement je crains que noussc déroule sous nos regards, à la vue de 

cette foule animée prenant ses ébats sur 
cette plage ravissante de Caraquet, à la 
vue de cette multitude de compatriotes 
débordants de joie et de bonheur, ré 
flétant sur les traits de leurs visages les 
sentiments qui les animent en ce jour 
glorieux, je sens mon cœur ému dans 
ses fibres les plus intimes. Je me sens 
la joie de vivre et de pouvoir contempler 
à mon aise ce spectacle inoubliable. Si 
j’avais ma liberté, Mesdames et Mes
sieurs, je voudrais accorder ma lyre au 
mugissement des vagues qui déferlent 
là-bas sur vos falaises enchanteresses, au 
murmure de vos pins altiers, au gazouil
lement des oiseaux se dérobant sous la 
ramure—aux échos surtout de ce pa
triotisme qui flotte ici partout dans l’air 
ambiant, qui anime toutes les poitrines, 
que nous respirons à pleins poumons—et 
me laissant balancer sur ce flot harmo
nieux je voudrais, à son unisson, vous 
chanter la “Patrie” dans ses malheurs et 
dans ses gloires. Mais, voici, je n’ai

ocur. soyons encore dans les environs de 140,-
000. Pourquoi ce phénomène? Nous de ceux qui n'ont pas les mêmes avanta- les jeunes gens des Etats en vacances 

au pays natal avaient l’habitude ce jour- 
là, d’avoir un bal en plein air sur une 
plate forme érigée pour la circonstance 
dans un petit bocage des environs. Je les 
surpris un joui mais n’osai trop m’ap
procher car iis s’étaient munis d’un maî
tre de bal portant à l’épaule un formida
ble mousquet, leur dernier traité d’his
toire leur ayant appris qu’il y avait en
core au Canada des Hurons et des Iro
quois prêts a fondre sur les “Améri
cains". Le teint de ces jeunes filles a 
perdu sa fraîcheur, il est vrai, dans ces 
usines malsaine», mais leurs toilettes 
voyantes captivent assez souvent l’atten
tion de nos braves garçons de la campa- -- 
gne. Si l’un d'eux me consulte sur son 
choix je lui conseillerai en général de 
marier une bonne jeune fille qui n’a ja
mais vu les Etats-Unis, et dont la ma
nufacture n’a pas miné la constitution. 
J’ai le plus prand respect pour la jeune 
fille restée au pays, qui a conservé sa 
santé et sa fraîcheur tout en se perfec
tionnant dans les soins du ménage, et je 
suit convaincu, qu’en général, elle fera 
une femme plus forte, plus robuste, et 
partant, une meilleure mère de famille. 
Que nos "Américaines" en fassent leur 
deuil.

Quel serait maintenant le moyen de 
garder au pays la fleur de notre jeunes
se? Le premier moyen serait la coloni
sation, le second serait la colonisation, 
le troisième serait encore la colonisation. 
Serait il efficace, étant donné les condi
tions difficiles où elle languit, grâce à 
nos go venants, et l’état d’esprit actuel 
de notre population ? Pour ma part j’en 
doute, mais je ne veux pas empiéter sur 
ce sujet, vu que mon ami Mgr Richard, 
dont la compétence en la matière est 
reconnue de tous, vient d'épuiser le su
jet. Il resterait bien l’industrie, la ma
nufacture, si nous en possédions en nom
bre suffisant, car avec des conditions à 
peu prés égales les nôtres préféreraient 
rester au pays natal II y a déjà eu 
une diminution notable d'émigration 
depuis quelques années, au moins dans 
la partie sud du Nouveau- Brunswick - et 
de la Nouvelle-Ecosse. Sydney, Am
herst et Moactoa, pour ne parler que de 
ces trois vi les, emploient aujourd’hui une 
foule de jeunes Acadiens et Acadiennes 
qui sans cela auraient émigré aux Etats- 
Unis. Dans tous les cas, sous le rap
port de l'encouragement donné à la co
lonisation et à l’industrie, je déclare en

(Suite à la 4e Page)

accusons pourtant, tous les ans, une ges ? H ne faut pas nous imaginer que
tous nos Acadiens sont à N. w Bedford, 
à Fitchburg, à Lynn et à Waltham. Il y 
en a un grand nombre de perdus dans 
ce vaste pays, au milieu de cette immen

augmentation naturelle qui fait le plus 
grand honneur à la moralité de notre 
peuple, mais, voilà, notre excédant de 
naissances sur les décès est supprimé, 
anéanti, par le départ d’un nombre à 
peu près égal des nôtres pour les Etats-. 
Unis, et nous restons stationnaires.

est sous In- 

ions1 

classique-
: français et 
rement cons 
s. Le cour 
xception deo- 
si l'avantage

se population, et quand je dis perdus je 
veux dire isolés d’abord, mais souvent 
aussi perdus en réalité à la langue fran. 
çaise, perdus aux pratiques religieuses.Les nationalités qui nous entourent en

vient pourtant notre lég so augmentation perdus aux lois de la morale ct de l'hon
s'adresser et sont obligées d’avouer que les. Fran- neur, et dans certains cas, surtout dans 

çais du Dominion, tant Canadiens qu'A- le cas de mariage avec protestants, per- 
cadiens, ont été à peu près les seuls a dus à la foi catholique, eux et leurs fa- 
augmenter en nombre entre 1891 et 1901. milles. Je parle ici avec connaissance de 

Ce compliment nous réjouit, mais il cause. J’en ai de tristes exemples en ce 
ne faut pas nous endormir dans une moment à la mémoire de ces pauvres ju 
fausse sécurité, et sachons que sans l’é- nes gens pourtant bien élevés, de ces 
migration nous aurions dû augmenter jeunes filles candides qui sont tombés 
deux ou trois fois plus. Les Anglais, dans le premier piège tendu à leur sim- 
eux, ont beau se croiser les bras, ils res plicité et qui sont aujourd’hui dans la 
tent tor jours la majorité, grâce à l’immi voie de la perdition.
gration étrangère, qu’ils dirigent dans Ce n’est pis un sermon que je pré
leur intérêt d’abord et dans celui du Ca- tends faire ici, mais je me permettrai 
nada ensuite. Mais les minorités, qui quand même de criet, de toute la force 
n’attendent aucun secours du dehors, de mes poumons, à tous les pères et mè

des Cher-

3 gageant 

un cheval

perd la cour-
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CONSULTATION A TOUTE HEURE. 
25 janvier 1904. la

W. A. Russell,
AVOCAT, AGENT D’ASSURANCE,

COLLECTEUR, ETC.,

SHÉDIAC, N. B.

On collecte les comptes avec expédition et on 
emécute toute instruction avec ponctualité.

J. H. McFadzen,
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC., 

Bureau: Deuxième étage du Bloc-Comeau,

SHEDIAC, N. B.

S'occupe de perception de comptes et de toutes 
affaires de loi. 25 nov. 1903- sa

McInerney & Robidoux, 
AVOCATS, SOLLICITEURS, NOTAl-

RES PUBLICS, ETC.

RICHIBOUCTOU, N.B.

UVENT
t RESTER 
1.

pas ma liberté, grâce aux machinations 
de notre digne président. Maigre la 
beauté de celte nature,malgré le mouve
ment que nous contemplons, malgré cet
te foule qui se presse autour de cette 
tribune, savez vous, Mesdames et Mes- 
sieurs, ce qu’a fait le comité d’organisa
tion de notre Congrès Acadien ?—il m’a 
invité à prêcher dans le désert. Je dois 
parler d’émigration —avec la certitude 
que ceux à qui je m’adresse ne sont pas 
ici pour m’entendre, et la quasi certitude 
que ceux qui ont le dessein d’émigrer 
sont ici pouf ne pas m’entendre. Une 
seule consolation me reste. En compa
rant le sublime au ridicule je me rappel 
le que S. Jean Baptiste a lui aussi, prê
ché dans le désert, et il n’est pas encore 
avéré que sa mission ait été tout-à-fait 
inutile. Mais il était prophète et je ne 
le suis guère, il était saint et je le suis 
moins encore, il était couvert d’une peau 
de brebis, je n en ai pas à ma disposi
tion, et se nourrissait de miel sauvage et 
je trouve cette friandise difficile à pro
curer aux tables de rafraîchissements.

Allons y, quand même, de notre bonne 
volonté, et tâchons de dire de l’émigra
tion, dans le temps qui nous est alloué, 
tout le mal que nous en pensons.

D’abord en principe, et pour couper 
au plus court, je condamne l’émigration. 
Un peuple, nombreux, n ayant a sa dis
position qu’un territoire restreint, peut 
quelquefois laisser émigrer un bon nom
bre de ses sujets sans affaiblir notable-

res de famille de l'Acadie ce que je ré
pète sans cesse à mes propres parois-

ont non seulement le droit mais l’obli-
Powder
• les travaux 
té.

leur nombre si ellesgalion d’augmenter
soleil, siens : gardez vos jeunes gens, surtoutveulent garder leur place au

et le seul moyen connu c’est de rester vos jeunes filles chez vous.
au pays. Le reste nous viendra par Comme je le disais il y a un instant, 
surcroît. C’est, à mon sens, la seule on se berce toujours de l'espoir du re
guerre légitime de nos jours. Il est dé tour, et il s’effectue, en effet, dans cer- 
fendu d’y tuer, et les plus belles victoi tains cas assez rares. Mais, en général, 
res s’y gagnent dans poudre ni canon, quel triste retour ! Le père rachète le 
sans éclat et sans carnage. C’est l'in- vieux domaine familial, ou s’établit sur 
vasion pacifique d’un pays, qui tombe une autre ferme. Mais les jeunes gens, 
absolument en dehors de la juridiction accoutumés à la vie de l’usine, dédai- 
du tribunal d’arbitrage de “La Haye.” gnent les travaux des champs et préfè- 

Ah ! mes chers compatriotes, si vous rent sc promener ct continuer ces habi- 
sondiez la grande douleur de la Patrie tudes d’intempérance ou autres contrac- 
lorsqu’elle voit s’éloigner ses enfants ! Ce tées là bas. Les jeunes filles, qui ont 
sont ses défenseurs qui s’en vont, ses goûté au luxe et aux distractions de la 
défricheurs, ses ouvriers, les artisans de ville, ont perdu le goût des soins du mé 
sa grandeur ct de sa prospérité qui vont nage, s’ennuient ct veulent s’amuser, 
donner à l’étranger la force de leurs Elles étaient habituées à ‘se promener 
bras, la somme de leur intelligence, et, dans le reflet de la lumière électrique et 
le dirai-je, jusqu'au sang de leur cœur, veulent à tout prix continuer de se pro
car beaucoup y laissent leur santé ct leur mener au clair de la lune, quoiqu'une 
vie. d’elles se soit permise un soir de parler

Jusqu’ici j'ai parlé de l’émigation au d’elle avec mépris et l’ait traitée de pla- 
point de vue des intérêts de la patrie néte ridicule comparée a la lune de Bos 
qui en souffrent — disons en mainte- tons
nant un mot au point de vue individuel. On a perdu aussi le sentiment patrio 
Sont ils plus riches ou plus heureux ces tique. Ce n’est plus l’Assomption qu’on 
chers émigrés ? J'ai parcouru, à plusieurs désiré célébrer, c’est le 4 juillet, la fête 
reprises, les centres de la Nouvelle An- de l'indépendance amèi icaine. Dans un 
gleterre où les Acadiens sont surtout endroit, que je ne nommerai pas, toutes
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sion nous avons vu au sein de la forêt informé des vertus et des mérites de vo-reporté à l’entrée du descendant de Da-LE MONITEUR ACADIEN
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rubé, curé de Clair 
meau, curé de St- 
G. B. Gauvin, curc
E. Dutour, cure c 
Campbell, curé de - 
H. Dixon, curé de 
vicaire à St-Louis d 
nislas et Hypolite,d 
Savoie, ecel., de la

La Bénédiction t 
Excellence elle-mer: 
lundi, départ de M. 
de la foule qui s’éta 
venir saluer et rece | 
lence une dernière 1

Eu passant, Mon_ 
donner une dernière 
agenouillés sur son :‘ 
depart du train Elle 1 
forme pour saluer e ht 
fois la foule qui le 
toutes ses forces wy 11.

surgir notre belle et grande paroisse tre zélé et dévoué pasteur, il a cru bon, 
avec une rapidit- qui tient du prodige. pour prouver qu'il était reconnaissant

vid dans Jérusalem: “Hosanna filio Da
vid: Benedictus qui venit in nomine Do- 
mini''..

Pourquoi Jésus entrait-il dans Jérusa- aurez l'occasion d’entretenir . Sont ver avec deux de ses confrères, à la di-rente C’est pourquoi, Excellence, quand vous pour toutes ces bonnes choses, de l'éle-

Père de ses pauvres enfants d'Acadie, gnité de prélat domestique de Sa Sainteté 
dites-lui à ce Père vénéré de nos cœurs, Pie X. puis les paroissiens, pour mon- 
que nous le remercions d’avoir élevé aux trer à Son Excellence qu’ils savent ap- 
honneurs de la Prélature Romaine celui précier l’honneur qu’on leur a fait dans 
que nous aimons tant, celui dont nous la personne de leur Père et Pasteur, lui 
sommes si fiers, car il est l'une les lisent une longue adresse et lui présentent 
gloires les plus pures de notre nationa- une bourse 
lité.

Autour de vous, Excellence, se trou- ADRESSE DES PAROISSIENS À 
vent .aujourd’hui les représentants» de MGR RICHARD
plusieurs communautés religieuses. Ce A MONSEIGNEUR MARCEL-FRANÇOIS 
sont, avec les Pères Trappistes et les RICHARD
Pères Eudistes, les Religieuses Trappis- Prélat Domestique de Sa Sainteté Pie X 
tines et les Filles de Jésus, chissées de Monseigneur,

lem? pour bénir. C'est dans le même 
but, mes frères, que le Pape, chef de 
l’Eglise et représentant du Christ, visite, 
dans la personne de son envoyé, les bre
bis de son troupeau. Puis il félicita Mgr 
Richard et ses paroissiens de l'insigne 
honneur de cette visite, et aussi du pri
vilège inappréciable de posséder au mi
lieu d’eux quatre congrégations religieu
ses. Les RR. Eudistes qui sacrifient 
leur vie au bien des âmes du diocèse et 
des environs ; les Filles de Jésus qui se 
vouent corps et âmes à l’instruction et à 
l’éducation de la jeunesse ; puis enfin 
ces bons Pères Trappistes et ces bonnes 
Trappistines qui servent d’exemple à nos 
jeunes gens et à nos jeunes filles. Ah ! 
chère jeunesse, dit-il, restez chez vous ! 
restez avec vos vieux parents,et ne croyez 
pas vous déshonorer en prenant part 
avec eux aux travaux des champs. Vous 
n’êtes pas plus que ces saints Religieux 
qui appartiennent pour la plupart aux fa
milles les plus distinguées de France, et 
qui cependant n’ont pas honte de faire 
les travaux les plus humbles, pourvu que 
ce soit la volonté de Dieu,manifestée par 
les ordres de leurs supérieurs.... Puis il 
termina en demandant, pour tous, la bé
nédiction de Dieu et de son représentant.

Vers les deux heures, dimanche après- 
midi, Son Excellence se fit un plaisir de 
visiter les communautés religieuses de la 
paroisse ; inutile d’ajouter qu’il y fut ac- 
ceuilli comme un véritable père.—A qua
tre heures, lecture des adresses et dis
cours :

ADRESSE DES PAROISSIENS

A SON EXCELLENCE MONSEIGNEUR Do- 
nat SBARRETTI, Archevêque titulaire 
d’Ephése, délégué apostolique au 
Canada.

Passage à bas prix 
Shédiac

à

Vancouver, Victoria. B. C., 
Seattle, Wasa. Portland, 

ôre., et retour

$84-55 Premiere Classe.
EXPOSITION LEVIS & CLARKE, 

PORTLAND, ORE.

LE MONITEUR ACADIEN
leur pays par des hommes qui ne sont Notre joie est grande aujourd’hui! Car ajouter 
pas la France que nous aimons toujours au bonheur de posséder au milieu de nous le di-
te Fran. Déttia daenti Ahadales gne représentant du Saint-Pere, nous voyons, —Cette France pétrie d esprit chevales pour la premiere fois, notre dévoué Pasteur et 

resque et de générosité chrétienne, nous Père, Monseigneur Richard, revêtu des insignes 
les avons accueillis comme des poscrits de la Prélature Romaine, honneur insigne decer- 
. TX AL: 1 L ., E né, par le Père commun des fidèles, au plus dignede Jésus-Christ, les bras et le cœui ou enfant de notre chere Acadie.
verts. Ils sont chez nous ; ils sont chez Nous reconnaissons, dans cet acte de paternité 
eux et nous les tarderons pour qu’ils pour notre curé, une marque de bienveillance et eux, et nous les garderons pour qu lis de reconnaissance pour ses mérites personnels 
soient pour nous et nos familles une surtout, et d’intérêt pour ses paroissiens et com 
souce de bénédictions célestes. patriotes.;

Avant de terminer, Excellence, per- gneur, de mettre A la torture Siti?S 
mettez à l’humble interprête de tout un voulez-vous ? nons suivons l’exemple de celui 
ple quelques réflexions. Merci, mille fois est intaillible. De plus nous ne pouvons résister 
merci pour votre gracieuse et paternelle eces pour nous, laissez nous vous le cire car vont 
visite. Si les mots nous manquent table Père.
pour exprimer notre gratitude. nos Oui, vous êtes "Notre Père". En effet, n’est-ce “i ° ’ pas vous qui, en faisant couler sur nos fronts d’en-
cœurs, plus éloquents que nos lèvres, tants l'eau vivifiante du Saint Baptême, nous avez 
vous disent assez combien nous vous ai fait enfants de Dieu et de sa Sainte Eglise ? N’est- 
mons et vénérons. En retour, sur nous, ce pas vous aussi qui, après cette naissance à la ,. grâce dont parie Saint Paul, nous avez nourris 
sur les nôtres, sur notre paroisse et sur du lait de la doctrine chrétienne et du Pain Eu- 
toutes les paroisses acadiennes moins charistique qui tait les forts ? Pour tous ces bien- 
favorisées que nous, faites tomber la bé- famille parois piale vous disent àTuG a 
nédiction du vicaire de Jésus Christ. tout cœur: “Merci, Bon Pere."
Ah ! à ce Père, que d’autres blasphèment, Vous avez encore bien d’autres titres à notre ne- 
que des enfants prodigues oublient et de protecteur de noscelles csrcisces G 
méconnaissent, nous, pauvres Acadiens, et de Rogersville. Près de sept cents familles» 
nous envoyons par vous l’expression de Monseigneur, vous bénissent et répètent le même

1 . cri de reconnaissance. ** Sans Monseigneur RL
notre amour plus fort que la mort, avec chard, Acadieville et Rogersville n’existeraient 
le serment d’être toujours fidèles à notre Pa'
Dieu, à. notre baptême, a la foi dont s Mais ces deux paroisses n’ont 1133 été les deux: 

,r , seules favorisée de VOS œuvres : Richibouctou.
nos peres furent les confesseurs et les Saint-Charles, Grand’Anse, Carleton, Sainte-Mar- 
martyrs. guérite, Saint-Ignace, Barnabé, Saint-Louis, vous

, t doivent entraut res choses la construction de leurs
LES PAROISSIENS DE ROGERSVILLE, églises. De plus, Saint-Louis vous doit : 

et grand couvent, ainsi que son collage. <
ADRESSE DES SOCIÉTÉS heureusement pour notre petit peuple a paraître. 17

A SON EXCELLENCE MONSEIGNEUR Do- Vous êtes enfin notre protecteur. . ____ .
NAT SBARRETTI, Archevêque tiiu- d’une manière toute particulière l’interprète des 
laire d Egphèse, Délégué apostoli dire merci de la protection que vous avez donnée 
que au Canada. à notre chere jeunesse. Sans vous, vénérable

Excellence Père et E rotecteur,1 intempérance, ennemie achar--Excellence, née de la religion et des bonnes mœurs, auraient
Permettez à deux sociétés sœurs, l’As certainement anéanti ces nouvelles colonies, qui 

sociation de Bienfaisance Catholique dans leur sein. Encore une fois, nous le répétons 
Mutuelle, et la Société des Artisans Ca- tous ensemble: "Merci, Bon Père et Protecteur." 
nadiens Français, de venir, la main dans pour Yotal exprimer,Monseigneur et Perses note 
la main, offrir a votre Excellence la sincère reconnaissance puur les services nom- 
bienvenue dans notre paroisse, et de dé breux et précieux que vous avez rendus à notre 1 
poser à ses pieds nos hommages respec- Nous tenons A ce que Sen Excellence sache que 
tùeux et nos sentiments d’affection filiale nous savons apprécier l’intérêt que l’on nous por- 
pour vous, Excellence, et pour Celui que té et Que nous ne voulons pas être coupables d’in- 
vous représentez si dignement, notre est pourquoi nous avons cc ne notre 
Saint Père le Pape, le bon Pie X. pativrete, de seconder vos efforts dans l’accomplis-

Puisque l’Eguse a approuvé nos so- serment des œuvres de zèle, entreprises pour le 
ciétés, il est de notre devoir de nous vos paroissiens. ° blen spirituel et matériel de 
rendre dignes de la confiance dont elle . Aussi, lorsque nous avons appris votre élévation 
nous honore, et de remplir les devoirs Pis dignité de Prélat Domestique de Sa Sainteté 1. 1 . [le 4, nos cœurs ont été inondés de délices of
de bons catholiques, tel que nos consti- d’une extrémité à i autre de la paroisse, conet 
tutions nous l’ordonnent. C’est ce que dans toute l’Acadie, on a entendu ces paroles: "Il 
nous promettons a Votre Excellence de - Daignelie ciel conserver longterops A la religion 

faire. Dieu aidant, aussi parfaitement et au pays une si précieuse existence, et, pour 
que possible. Notre organisation, dans contribuer à protéger vos jours, nous vous-offrons 
cette paroisse, n’est pas ancienne; cè= Procuriea un paresvenfourruresioste

VAM Me courses apostoliques.

Shédiac, 31 AOUT 1905

Pour plus amples détails, écrivez à 
F. R. PERRY, 

D. P. A., C. P. R. ST-JEAN N. B.
Son Excellence Mgr Sbarretti.

De Rogersville, Mgr le Délégué Apos
tolique s’est rendu à Sainte-Anne de 
Church Point, Baie Sainte-Marie, où, 
hier, avait lieu la bénédiction de la nou
velle église paroissiale. Son Excellence

♦

Pompes Funèbres. Noces d’argent de 
Hé

James Mugridge, Shédiac, N. B.
ENTREPRENEUR DE POMPES .

FUNEBRES,
A l’honneur d’annoncer qu’il met à la disposition 
du public, un joli corbillard, traîné par deux che 
vaux, ainsi qu’une grande variété de bières, cer 
ueile, etc., de toute dimension et de tout modèle 
Un Joli Cercueil imitation de bois de 

rose, bien verni, pour $12.

Monsieur Ic Gran e 
Révérend Monsieur 
brait à Bouctouche, 
courant, la vingt cin 
de son élévation au . 
un jour de liesse à 
foule nombreuse acc 
paroisses environ 
joie fêter le digne ji 
jolie Pointe où s’ass 
vent, le presbytère 
de St Jean Baptiste- 
grette Père Micha - 
Pointe était vraim 
les mille banderolles 
gaiement à la brise, 
chissante de la belle 
de plus uu nombrou 
duquel toute la fouit 
réverer la présence 
Monseigneur Casey, 
ce diocese,—une ma 
vers les Acadiens, q 
me a eux faite, puisq 
intimement a hono 
Grand-Vicaire acac 
nous devons a S.G.

- lui serons éternellem
A dix heures. Ml1 

même montait à l’au 
snême Auguste Sacre 1. 
nouvellement consa 
présenté au Père Etc 
quart de siècle, c’éta 
gent. L’assistaient 
sous diacre, respectiv 
wérend A. Roy, C.S ( . 
Joseph, et le Rev. D 
Bouctouche et curé « 
clear. Sa Grandeur 
au trône, ayant à sa 
A. Guy, supérieur vé 
Joseph et à sa gauch 
pionnier ecclésiastiq 
Révérend. LJ.Ouell 
fut ensuite si énergiq 
M. le jubilaire.

Les Messieurs du 
le Sanctuaire, a part 
que ceux qui figura 
chant étaient :

Le Rév. Père La 
cook, Rév. Jean-Bte 
Lynn, Mass., pour fe 
prédicateur du jour, 
veau, de Grand’Dig 
Martineau, du Villag 
Rév. P. Dufour, d, 
Robichaud, de St An 
l’habile organiste d 
Rév. P. L’Archevêqi$ 
sait se multiplier to 
dans les décorations 
cérémonies qu’il ba - 
ment, Rév. J. Lapoi 
Kent, Rév. H. Cor
R. P. L. G. Le Blanc - .
P. F. X. Cormier, d

Le vaste édifice r 1 
spectateurs et nombre 
thiques à la race aca 
remarquer dans l’ass

Un magnifique t 
par le Rév. M. Bell 
goûté. Nous som: 
donner plus loin le t

A la clôture de la 
qui suivent, l'une du 
bien lue par le Rév. 
une profonde impies. 
cueillie et sympathie -

Le cadeau du cler 2, 
rend jubilaire fut u. 
d’autel en or, calice ... 
etc.

Une autre adresse 
alors présentée pa t- 
Bouctouche. M. F. 
quitta de sa tâche ( ----- 
digne, et de nombre 
furent offerts au herc. 
Grand Vicaire, visibi 

chaude allocution, - 
/ clergé, les étrangers. 

Ensuite, après un T

sera à Halifax dimanche, et descendra, 
lundi, à Memramcook pour y visiter l‘U- 
niversité du Collège Saint-Joseph, la 
plus ancienne maison française en Acadie. 
Mardi Son Excellence passera à Shédiac, 
puis à Grand’ Digue, Cocagne, Bouctou- 

|che et Richibouctou.
i Cet acte de bienveillance de l’illustreAussi toutes espèces de montures, garnitures et 

doublures de cercueils au plus bas prix. On peut 
se rendre aux chars avec le corbillard en tout représentant du Souverain Pontife, dai

gnant visiter nos paroisses, remplira nos 
populations de reconnaissance. Bienve
nue à l’auguste ambassadeur* du Saint- 
Siège !

temps. PRIX MODERES. 25novo2 ac

Rouets à vendre Le soussigné a I honneur d an
noncer aux femmes de ménage qu’il a de bons 
rouets à vendre, et que toute commande sera 
promptement remplie.

PLACIDE D. LEBLANC,

"3,

Visite pastorale
Grandeur Mgr Casey arrivera,

Cormier’s Cove.
14 mai 05—ri Sa

lundi après-midi, à Shédiac, pour y don
ner la confirmation mardi matin.Vente a sacrifice
1Ou fait de grands préparatifs pour la ’Excellence, 

pve réception du premier pasteur du diocèse. Pour faire place aux Modes d’Automne et dhi- i r L r
ver. qui nous arriveront dans quel vues semaines,1 
nous vendons maidtenant A MOITIÉ PRIX et ; 
même au-dessous, tous nos 

Chapeaux et 
Coiffures d’été 
ainsi que toutes nos

Chargé d'interpréter les sentiments des lu / beau 
ui, mal- 
dû dis

habitants de Rogersville, en ce jour où 
notre paroisse acclame votre arrivée 
parmi nous, je ne saurais vous exprimer 
l’émotion que je ressens, cette émotion 
faite de joie, de reconnaissance et de 
respect,est partagée par tous mes co-pa- 
rcissiens et compatriotes dont je ne suis 
auprès de votre personne que l’humble 
délégué. Car, Excellence, vous repré. 
sentez, pour nous fils de l'Eglise Catho- 
•que, ce qu’il y a de plus auguste, de 

plus vénérable, de plus sacré en ce mon 
de, le Vicaire de Jésus Christ, l’immortel 
Pie X, glorieusement assis sur la chaire 
de Saint Pierre.

Il y a un an, nos compatriotes Aca- 
diens de l’Ile du Prince Edouard,de Tra 
cadie, Caraquet, Bathurst, Campbellton, 
apres les catholiques Irlandais et Ecos
sais des provinces maritimes, vous ex
primaient le bonheur qu’ils avaient 
éprouvé à saluer parmi eux un repré
sentant du Saint Siège. A cette occa
sion, après avoir rappelé à Votre Excel 
lence le douloureux martyre de l’Acadie 
Française, ils vous disaient l’inaltérable 
et invincible amour que nous avons gar 
dé à travers l’exil, la persécution, le sang 
et la mort, à Jésus Christ ct à la Sainte

Le Délégué Apostolique accla
mé à Rogersville

IMPOSANTES DÉMONSTRATIONS

me fais

Samedi, le 26, à une heure précise, laNouveautés, Modes et foule immense qui s’était assemblée à la 
Articles de toilette, gare de Rogersville,pour l’arrivée du train
* "Océan Limité,” avait le bonheur et

Notre assortiment considérable et ayant pour l’insigne honneur de saluerSon Excellen- 
nabitude de ne jamais offrir à nos clientes des 31 • l: 1,1, ,
chapeaux et des objets de toilette démodés, hors ce Monseigneur 1 / Sbarretti, delegue 
de date, nous venions nous en débarrasser à tout apostolique au Canada. ' Monseigneur 
prix pendant qu'ils sont encore de mise et en Richard 3cC0D3056 des RR PP Tan pleine floraison dans le monde fashionable. i Richard, accompagne des RK.Pr. 1rap- 

, . I pistes, Ludistes et autres, furent les pre-est onc une chanse exception- miers à souhaiter la bienvenue à Son Ex- 
ne e pour es Damescellence. Puis on se mit en procession.

4 -

de se procurer une nouvelle toilette de première En tête marchent les membres des so- 
classe à UN PRIX INSIGNIFIANT. Profiitez-en asae da c NE » A A :et hâtez-vous de venir chez : crêtes de C. M. B. A. et des Artisans

j Canadiens-Français, puis un long dé- 
filé de petits garçons portant des dra
peaux et des bannières, de petites filles 
en voile blanc portant des corbeilles de 
fleurs’; puis enfin Son Excellence accom
pagnée de trois prélats et d’un grand 
nombre de religieux et de prêtres. Au 
son des cloches. cette longue procession*

Chez Madame Doiron 
Bloc Comeau, Shédiac.

ZOEL M., LEGER, 
Opticien et Bijoutier, Moncton. pendant nous sommes heureux d’infor

mer Votre Excellence que nous ne somEglise, mais cette foi, plus ardente que 
jamais trouvée par vous sur d’autres mes n._ tentent 1. ___ - 1

... cor le remer amour ps ^^ e ave toute de . - eus. Monsignor Kichand peut .
celui de Dieu,ce respect du prêtre et de | naïveté mai, nfant, Uglise, tous ses peine accepter un tel honneur, car, dit-il, 
nos traditions catholiques et françaises, chef Visible le Pape estuiqui en est le tous les honneurs d’aujourd’hui de- 
toutes ces choses, vous les trouverez Pereeboicane docteur infaillible, vraient converger vers le Saint-Père rt 
chez nous comme partout d’ailleurs où qui renne si glorieusement sur Pie X, son digne représentant. Cependant,dit-il, 
vous irez dans notre chère Acadie. Car de Saint Pierlorieusement sur le trône puisque vous voulez bien montrer à Son 
no s aussi,suivant l’expression du poète: Nous sommes attristés de le voir pris Excellence que j’ai été et que je suis en- 

Nous avons conservé le brillant hérita- vé de ses droits et de liberté, nRris core un vrai père pour vous, je vous en 
ge légué par. nos .aïeux pur de tout espérons que des jours plus heureux remercie, car je crois pouvoir me rendre 
alliage, sans jamais rien laisser aux ron- la papauté vont bientôt arriver, afin ce témoignage que j‘ai été pour tous ceux 
ces du chemin." : . que l’Eglise du Christ puisse librement qui m’ont été confiés un père et un zélé
es1 ondée sur la pauvreté et la croix qui accomplir sa mission divine pour le plus pasteur. Je me suis également dévoué
de e sceau par excellence des couvres grand bonheur des peuples, des families pour, les sauvages, les Irlandais et lesde Dieu. paroisse, a ses débuts, a et des individus. . Acadiens, et je vous assure que mon
connu des ions d’épreuves. Ici cvc - Merci, Excellence, pour le privilège coeur ne brûle que d’un seul amour et
des routes et de décovela autourdhui inappréciable de votre visite, qui nous a c’est celui du salut des âmes.
indiscutables de la -‘ de BERS E es fourni 1 occasion de vous voir, de vous A 7 heures, vêpres et bénédiction so- 
mdiscutab.es de vis et de fécondité, ce parler, et de recevoir de votre main bien- lennelle du Très Saint Sacrement, vêpres primitive. Quelques familles disséminées faisante la bénédiction papale que nous chantés par Mgr Dugal, prédicateur du 

ça et là, le long de la ligne du chemin apprécions et que nous conserverons jour. Son Excellence Mgr D. Sbarretti 
de fer que le gouvernement canadien longtemps au fond de nos cœurs recon- présidait sur le trône pontifical, ayant à 
construisait alors, formaient la seule po- sa droite Mgr Varrily, à sa gauche Mgr
pulation de ces parages. Elles étaient L’ASSOCIATION CATHOLIQUE DE Richard. En face de Son Excellence, 
bien délaissées dans leur dénuement, ces Bienfaisance MUTUELLE, un autre trône pour Mgr Barry, évêque
pauvres familles, quand leur fut envoyé LES ARTISANS CANADIENS FRANÇAIS, de Chatham,avec le grand vicaire Hébert 
celui qui a été pour nous l’ange de la Sn . à sa droite et le Rév. Père O’Ieary; son
Providence de Dieu. Car je ne puis taire S . " - e mar esta sa satisfac- sec: étaire, à sa gauche, puis enfin le
ici un nom qui est sur toutes les lèvres tio en remerciant bien délicatement Mgr trône de Mgr Casey, évêque de St-lean 
et dans tous les cœurs, le nom de notre Richard, les paroissiens et les étrangers, ayant à sa droite le Rév. Père Pelletier 
vénéré et bien aimé Pasteur, Monsei- PC ur toutes les marques de respect et curé de St-Louis de Kent et à sa 
gneur Richard. d’amour qu’ils ont données au St-Père le Rév. Père Guy, Supérieur de rithe

Au milieu des difficultés qui eussent dans la personne de son Délégué, "aimez- versité de St-Joseph, ni-
découragé les plus vaillants et les plus le, dit-il, ce bon Père, car lui vous aune Dans le sanctuaire on remarquait 
forts, nous l’avons vu, depuis plus de tous beaucoup, il aime tout le monde les RR. PP. Synott, secreted 4 ait aussi 
vingt cinq ans, reculer devant aucun sa- sans exception de personne, quelque soit Excellence R Colin, q re. de. Son 
crifice pour nous prouver son dévoue- sa race, sa langue ou sa couleur, et il Eudistes à Rogersville. Priebut des 
ment ct sa charité. apprécie et récompense chacun selon son la Trappe à Rogersville, A. D. Croc de

avoir été procureur du Collège St-Joseph, A. B

avance solennellement vers l’église. La 
foule, qui encombre les rues, de la gare 
au presbytère, s’agenouille pour recevoir 
la bénédiction du Saint Pere. En face et 
à l’entrée du presbytère on voit de ma
gnifiques arcs de triomphe, des inscrip-

Notre M. A. H. Melanson ayant fait un cours i 
spécial complet d’optique, est en mesure de don-i 
ner la plus entière satisfaction à ceux qui ont be- I 
soin de lunettes appropriées à leurs yeux.

ier sept. 1901 — la.

Stray cattie

LES PAROISSIENS DE ROGERSVILLE.

Très émù, Monsignor Richard

rions et des milliers de drapeaux qui flot
tent gaiement de tout côté.

Réception au presbytère par Monsei 
gneur Casey, évêque de Saint-Jean. AThree one year old Heifers—two being red and 

white and the other back and white—have been 
impounded and unless the same be previously ,’ deux heures, bénédiction particulière 
claimed and expenes paid, the said three Heifers I individuelle de Io foule Sous la oalari will be sold by public auction on SATURDAY, i individuelle de la foule, sous la galerie 
THE 16TH DAY OF SEPTEMBER 1905, at du presbytère, c’est la qu’on a pu cons- 
ten o’elok in the forenoon. ' tater l’amour tendre et paternel que Son

et

EDOUARD A. LEGER.
o: c . Pound Keeper.Ohio, Shédiac, aug. 29th 1905—si.

Excellence a pour tous, mais surtout 
pour les petits enfants. Elle les bénit, les 
caresse et les console Lorsqu’ils pleurent, 
et encourage leurs bonnes mères à la pa
tience et à là charité. Le lendemain, di
manche, à 8 heurss, messe du délégué, 
Mgr Sbarretti ; à 10 heures, messe ponti
ficale célébrée par Monseigneur M. F. 
Richard, qùi pour la première fois appa
raissait devant ses paroissiens revêtu des 
insignes de la Prélature Romaine. Les 
diacre et sous-diacre étaient les RR. 

[PP. A. D. Cormier, C. S. C., procu- 
reur de l’Université de Saint-Joseph, 

Memramcook, et Comeau,curé de Saint- 
Hilaire. Madawaska.

Nous désirerions, pour ceux qui n’as
sistaient pas, pouvoir reproduire en en
tier le sermon du distingué prédicateur, 
Monseigneur Dugal, grand vicaire de 
Mgr Barry et cure de Saint-Basile, Ma- 
dawaska. "En voyant, dit-il, le répré
sentant du Saint Père entrer dans votre 
paroisse au son des voix qui l’acclamaient

On Demande Deux bonn 3 brcnande filles pour venir 
avec moi a St-Jean, vers le 26 août comme cuis.- 
nière et fille, de service.

Mme M. G. TEED. 
Dorchester, 14 août 1905.

CHARLES GOSSELIN 
Horlogier-Bijoutier - - Bouctouche

%

Réparages de Montres, Horloges, Bijouteries, 
etc. Ouvrages garantis. Prix modérés. Com
mandes par la malle promptement exécutées. 
Montres Suisses et Américaines, Anneaux de 
mariages, etc.- 10-7-05-11m.

Aux trappeurs
Les soussignés achètent au plus haut prix et ar- 

comptant toute espèce de peaux de pelleterie :— 
veaux d’ours, peaux de renards, peaux de loup, 
weaux de vison, peaux de loutre, peaux de mar- 
the peaux de castor, etc., etc. Les chasseurs et 
les trappeurs trouveront leur avantage à nous 
voir ou a nous écrire avant de disposer de leur 
pel eteries.

O. S. LÉGER * P. D. BOURQUE
Moncton, so déc. 1901—80

et répétaient toujours le même cri de re- 
connaissance  : “vive Pie X”, je me suis. Aussi bien, sous sa généreuse impul- mérite. Voilà pourquoi, après

6

%

e
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31 Août 1905] Le Moniteur cadien 3
es mérites de vo- 
ur, il a cru bon, 
ait reconnaissant 
choses, de l’éle- 

nfrères, à la di- 
que de Sa Sainteté 
siens, pour mon- 
id’ils savent ap- 
i leur a fait dans 
e et Pasteur, lui 
se et lui présentent

rubé, curé de Clair, Madawaska, A. Co- fallait songer à se réconforter, et là, au nées passées au service de Dieu. Nous venons meau, curé d= St-Hilaire, Madawaska, banquet, tout fut digne de la circonstan pas travaille en vain, demander. Dieu de vous
Grauvin, curé de St-Ignace, Kent, ce, et la joûte qui s’engagea fut des plus bénir et de vous accorder de longs jours au mi- 

Dutour, curé d' Acadieville, F. X. goûtée, au point de vue gastronomique. Want de nous sttriestisons paroissiens qui vous 
Campbell, curé de Barnaby River, P. A part les Messieurs du clergé, avaient Comme gage de notre admiration et de notre 

Dixon, curé de Newcastle, Nadeau l’honneur d’assister au dîner, qui fut respect nous vous prions, Monsieur le Grand Vi- 
vicaire à St-Louis de Kent, Pères Sta. parfsitement servi, l’Hon. O. J. LeBlanc, "7 vous souvenir du vingt-cinquieme anni 
nislas et Hypolite,de la Trappe,et l’abbé M. P., et M. le frère du Grand Vicaire, versaire de votre ordination au sacerdoce. Puis 
Savoie, eccl de la paroisse de Lynn. siez-vous vous en servir jusqu'au jour où il vous

T de la paroisse. A 1 .. . , sera donné de fêter vos noces d'or.
La bénédiction fut donnée par Son . Mgr Casey dans un discours très dé Tels sont les vœux que forment aujourd'hui. 

Excellence elle-même. Le lendemain licat, félicite M. le Grand Vicaire et sut pour vous, Monsieur le Grand Vicaire, 
lundi, départ de Mgr Sbarretti au milieu trouver un beau bouquet d’éloges a son . LES MENTHES DUCLERGÉ FRANÇAIS 
de la foule qui s’était fait un devoir de adresse. M* l’abbé Parent, de Lynn, i J
venir saluer et recevoir de Son Excel- Mass., prit ensuite la parole et concilia ADRESSE des PAROISSIENS 
lence une dernière Lenaitan ' - avec beaucoup de finesse l’amitié du AU TRÈS RÉVÉREND MESSIRE JEANEn une bénédiction. Canadien avec son frère l’Acadien. Le HEBERT

Passant, Monseigneur voulut bien Rév. M. Ouellet, de Ste-Marie, doyen GRAND-VICATRE Du DOCDE. SAINT-JEAN donner une dernière caresse aux enfants .. 2 V ET CURÉ DE SAINT-JEAN-BAPTISTE DE

== = = = =
tonne pour saluer et bénir une dernière 
fois la foule qui le saluait et criait de 
toutes ses forces “Vive Pie X !"

Variétésnera un nouveau témoignage de discerne
ment, de patriotisme et d’intelligence en 
récommandant a ses collègues la nomi
nation du brillant curé de Margaree-Est 
- cet ami par excellence et éprouvé de 
l’éducation.

Certains colis de marchandise non ré- 
clamee ayant été vendue a l’enchère, 
l’autre jour, au Sailli Suc- Marie, Lac Su- 
périeur 1 acheteur d’une vieille valise dé- 
labree fut bien surpris d’y trouver la 

- somme de $225.59 en billets de bar que 
et en monnaie. La valise lui avait coûté

,$3 05.
Les fermiers de l’Ontario font des 

conjectures sur le rendement de leurs

Les protégés de la Société 
L’Assomption4

Waltham, Mass., 21 août 1905
Le comité nommé par la Convention récoltes : et automne. La perspective 

de Fitchburg pour faire le choix dis est rejooissante. Ci après sont le nom- 
deux éleves qui doivent être envoyés bre d’acres ensemencés et le nombre de 
dans nos Collèges Acadiens, s'est réuni boisseaux de grams qu’on s’attend à 
dimanche dernier pour examiner les ré- moissonner :

ROISSIENS À * 
HARD
,RCEL-FRANÇOIS 
RD X
a Sainteté Pie X

urd’hui ! Car ajouter 
milieu de nous le di- 
-Pere, nous voyons, 

le dévoué Pasteur et 
|l, revêtu des insignes 

onneur insigne decer-- 
fidèles, au plus digne 

:e.
cet acte de paternité 

ie de bienveillance et 
es mérites personnels 

sparoissiens et cons- 
• pardonner, Monsei- 

e votre humilité. Que 
l exemple de celui qui 

ais ne pouvons résister
Reconnaissants, car vous 
vous le dire, un véri-

re". En effet, n'est-ce 
:1er sur nos fronts d’en-

g rît Baptême, nous avez 
a Sainte Eglise ? N’est- 

cette naissance à la 
i il, nous avez nourris 

enne et du Pain Eu- 
? Pour tous ces bien- 

lqui composent votre 
ent à l'uuisson et de 

9ere."
autres titres à notre re- 
celui de colonisateur et

! paroisses d’Acadieville 
e sept cents familles, 
nt et répètent le même 
Sans Monseigneur Ri- 

ggrersville n'existeraient

1 n’ont pas été les deux 
uvres : Richibouctou, 
1. Carleton, Sainte-Mar- 

nabé, Saint-Louis, vous 
la construction de leurs 
buis vous doit son beau e son collège, qui, mal- 

petit peuple, a dû dis- 

otecteur. Ici je me fais 
utiere l’interprète des 
de ce pays pour vous 
•que vous avez donnée 
Sans vous, vénérable 
pérance,ennemie achar— 
onnes mœurs, auraient 
nouvelles colonies, qui 
dir avec un tel monstre ne fois, nous le répétons

■ Protecteur."_ 
ofitons de cette occasion 
seigneur et Pere, notre 
pour: les services nom- 
savez rendus à notre 
isse. on Excellence sache que 
stérêt que l'on nous por- 
pas être coupables d’in- et ses pasteurs.
Tons taché, dans notre 

forts dans l’accomplis- 
■ s pour la.

spirituel et materiel de

appris voire élévation 
bestique de Sa Sainteté 
inondés de délices, et 

la paroisse, comme 
entendu ces paroles: “II

i longtemps à la religion 
existence, et, pour jours, nous vousoffrons au, afin que vous vous e fourrures qui vous ser— 

toliques.

moissonner :
ponses dés 26 candidats qui ont subi 
l’examen dimanche, le 13 courant

Les deux heureux candidats
Blé d’automne —796,213 acres; 16,- 

467.043 boisseaux. La moyenne des 23 
dernières années a été de 20 boisseaux

Monsieur le Grand-Vicaire :
Les paroissiens de St-Jean-Baptiste de Bouc- 

touche sont heureux de profiter du vingt-cin- sont : MM. Yvon Gaudet de la a l’acre.ton que de ses gauloises réparties.
On applaudissait encore quand l’Hon. quième 

O. J. LeBlanc, le peut être futur séna- ose P°

anniversaire de votre ordination au sacer- 
____ pour vous présenter leur hommages et leurs 
félicitations. A l'occasion de cette fête de famille 

teur acadien, se leva pour dire des cho- notre bonheur est augmenté de beaucoup par la
ses très flatteuses tant à Monseigneur présence au milieu de nous de Sa Grandeur Mon-_9 ,,4 5 seigneur T. Casey, notre premier pasteur. Voilà 

Noces d’argent de M. le Grand-Vicaire Casey, qu’au Grand Vicaire et au reste pourquoi nous vous disons : Merci! Monseigneur,
Hébert de l’assistance, se considérant des plus pour cet acte de condescendance à notre égard.
— heureux d’être présent a une célébra- vingt cinq ans que, nouveau pretra du Sers teur.

Monsieur le Grand Vicaire, le Très tion aussi splendide, en l’honneur du vous êtes monté à l’autel pour la première fois
Révérend Monsieur Jean Hébert, célé premier Grand Vicaire Acadien.. l’allégresse 1 en meme temps quel saisisses
brait à Bouctouche, jeudi dernier, le 24 L€ banquet fut clos par un discours ment pour le jeune lévite qui,counaissant bien son 
courant la vingt cinquième anniversaire très approprié à la circonstance par le indignité a s’acquitter dignement d’une si grande 

‘ 1 Citait héros de la fête, qui sut allier une déli- fonction, est ap pelé à servir d intermédiaire entre
vétait 1 Dieu et les hommes. Ces douces joies des pre-ne catesse d expression a la reconnaissance mieres messes, vous les avez connues,Monsieur le 

foule nombreuse accourue toutes les la plus vive envers non-seulement ses Grand Vicaire, et le souvenir a dû en restr gra- foule nombreuse accourue de toutes les convives distinguées aussi envers vé bien profondément dans votre âme, puisque àparoisses environnantes, venait avec convives distingués, mais aussi envers vingt-cinq ans d’intervalle, (vos par issiens 
joie fêter le digne jubilaire. Toute la tous ceux qui avaient pris part, de pro- aiment à vous le redire ici publiquement,) ils sont 
.Pointe où Sassient si bien le con che et de loin, à ses charmantes noces toujours tiés-édifiés de la manière si digne dont -) jolie Fonte ou S assient si Dieu le cou- 4 :_1: .... . vous vous acquittez toujours de cette si sublime 

vent, le presbytère et la splendide église d’argent qui resteront pour lui un mo- fonction.
de St lean Baptiste _ monuments du re nument inoubliable dans sa vie sacerdo- De plus, quelle somme de travail précieux pour 
grette Père Michaud—oui 1 toute la taie, comme un cachet sacré de l’estime Votre ministère be s est pas borne seulement aà 
Pointe était vraim nt endimanchée et dont T honorent Sa Grandeur Mgr Casey travailler à la persévérance des bon-, mais enco- 
les mille banderolles, drapeaux flottant par sa presence, ses chers confrères dans re que d’âmes régénérées sur les fonds baptisa 
gaiement â la brise, toujours si rafraï- le sacerdoce, ses ouailles, tant anciennes bis ramenées au bercail a in voix d on pasteur si 
chissante de la belle Baie, accueillaient que nouvelles, et il remercie de nouveau dévoué ! Donc, prier pour son peuple, adminis- 
de plu, un nombr. ux clergé, à la tête tout le monde de leur concours généreux cher par Ta parole et par exemples c est ce qui 
duquel toute la foule était si heureuse de pour le succès complet de la célébration remplit la vie d un prêtre. Car l’élu du Seigneur 
réverer la présence de Sa Grandeur Parmi les assistants distingués pan— devient prêtre non-seulement p >ur lui-même. 
Monseigneur Casey, premier pasteur de dant Je service religieux on distinguait lui sont coonées. Cette noble mission du pretre, 
ce diocèse, —une marque d’estime en- dabord les notables de la belle paroisse la plus noble qui soit sur la terre, a toujours fait 

les Acadiens ontle roostdent 26 de Bouctouche. ses médecins, Landry, l'objet de vos plus douces et pressantes sollicitu- me a eux c faite, puisqu’elle se rattache si King, « ses avocats, ses marchands. beaucoup acte que vous de ployee a cultiver 1
intimement à honorer notre premier Les paroisses de Ste-Marie, Cocagne, Jardin de nos âmes que le père de famille vous a 

Grand-Vicaire acadien, honneur que Grande Digue, Shédiac, de Ste Anne, conc Si fis tic CI rencontrer g uel.
nous devons a S, Grandeur et dont nous etc ’étaient egalement représentees. Lient ne re a la croissance de la bonne semence, l’Acadie, vient de sanctionner l’œu- 
lui serons éternellement reconnaissants. . Ont été lues pendant le banquet plu- veuillez bien croire qu’il y a certainement plus de 
AT ATI. 1 17: • • siears lettres dhommages et de félicita- m lentendu que de mauvais e volonté, nous nousA dix heures. Mile Grand Vicaire lui * ‘ ionrrets de ne non connaissons encore à peine.
même montait à l’autel pour y offrir le tirons avec leurs regrets de ne pour ‘oir Puisse cette aimable réunion, tout en nous fai

' Auguste Sacrifice que ses mairs être présents à la célébration grandiose sant mieux connaître et apprécier les uns les au-même Auguste dacrince que ses mains du .sacerdotal de M Hébert avec tres, contribuer à res errer davantage les liens 
nouvellement consacrées avaient déja . ' * de M Dr, ave d’union et de bonne entente qui doivent toujours
présenté au Père Éternel il y avait un des noms tels que celui de MgrRichard, exister entre le pasteur et ses ouailles.
. :AAl an: cse de Rogersville, M. le Grand Vicaire Enfin, Monsieur le Grand Vicaire, en ce jour de

• quart de siècle, c’éta ent ses noces d et Chapman, de St-Jean, Rév. F. X Cor- réjouissance fraternelle, daignez accepter ces pe-

sort
clear. Sa Grandeur Mgr Casey assistait rier, St-Martins, Quaco. 
au trône, ayant à sa droite le Très Rév. COMMUNIQUÉ.

succursale Lefebvre No. 13, de Blé du printemps—190,116 actes ; 3,. 
Memramcook, N. B., et Jean Lé- 591,944 boisseaux. C’est deux millions 

de boisseaux de plus que Pau dernier.-Zi. ger, de la succursale Acadie No. I, 
le Waltham, Mass. , • Se 772,623 , , ■ -T ’ , .boisseaux. Même moyenne de 31 bois-

D apres la constitution da notre
Société Nationale, le choix d’un 
élève n’est pas seulement pour une

acres; 24,16.2,883 *}
seaux à l’acre de l’année dernière.

Dvoine—2,668,416 acres ; 102,804,- 
734 boisseaux. Même moyenne de 38 
boisseaux a l’acre de l’année dernière.

Seigle—101,292 acres ; 4,753,135 bois
seaux.

Pois—347,518 acres ; 7 570,775 bois
seaux.

année de collège,comme l’ont com
pris quelques uns, mais un cours 
d’étude pourvu toutefois que l’élève 
par sa conduite n’oblige pas lede son élévation au sacerdoce, 

un jour de liesse à Bouctouche. Conseil Exécutif de lui retrancher 
ce privilège.

En septembre prochain, la So-

Fèves— 50,545 acres ; 963,883 bois
seaux

Foin et tréfile —3.020.565 acres ; 5,- - 
ciété fAssomption, par sa caisse 847,494 tonnes. Un peu mieux que l’an- 
écolière, fournira à quatre Aca- née dernière. Moyenne des 23 dernières 
diens les moyens de se nourrir du années : 1% tonue a l’acre, 
pain de l’Education dans nos col- lot attend 20,000 558070 Diseaux, ou une 
leges Acadiens. . moyenne de 4175 boisseaux par pom-

Compatriotes des Etats-Unis et mier. To peu plus que la moitié de l’an- 
de l’Acadie,ne demeurez pas sourds née passée.
à l’appel qui vous est fait par les II est trop rôt pour estimer les autres 
organisateurs dévoués de la Socié- récoltes ; patates, blé d’inde, sarazin, 
té L’Assomption. L’œuvre de etc. 1 1 j -e :2 . 1: voici le nombre des animaux qui sont
notre Société est grandiose. Nos sur les fermes de l’Ontario : 672,781 
aspirations sont sublimes. Pour- chevaux, 2,889 503 bêtes à cornes, 1- 
quoi hésitez-vous davantage ? Le 324,153 moutons, 1,896,460 porcs, et 
Congrès de Caraquet, par la voie 9,737,098 volailles.
des hommes les plus influents de

Mécaniciens et Ouvriers
vre de la Société L’Assomption.

Pour enlever des mains la graisse, l'huile, la 
rangs, peinture, la rouille, etc., etc., le Savon de Gou-Enrôlez-vous dans ses 

Le Comité : dron "Master Mechanic’s" est sans rival. Ce 
savon cicatrise les plaies et assouplit la peau.

Albert Toilet Soap Co., Montreal, Mfrs.Elphège Léger, PrésidentGénéral,
Rémi Benoît, Chancelier, J. H. = 
LeBianc, Secrétaire Financier, J.1
L. P. St-Cœur, Directeur, Urbain 1 
Arsenault, Ex- Vice-Président, Cla-

Etabli en 1867
tits cade aux comme une faible expression sensible 
'de notre profonde gra itiide pour votre dévoue
ment à notre égard. Nous continuerons aussi 
d’ofirir nos prières à Dieu pour qu'il ne cesse de 
bénir vos travaux entrepris pour sa gloire et le 
salut de nos âmes Et qu'il vous accorde toujours 

, une santé florissante afin que dans vingt-cinq an- 
j nées vous puissiez célébrer vos noces d'or. Ce

ATELIER DErence F. Cormier, Secrétaire Ar
chiviste. Marbre et Granit 

DK WESTMORLAND.

T. F. SHERARD & SON,
Funérailles de

Mme Moise Gallant.
% sont là la prière et les vœux de 

Vos Paroissiens reconnaissants.
Bouctouche, ce 15 août 1905.A. Guy, supérieur vénéré du Collège St------- .

Joseph et à sa gauche le premier vaillant ADRESSE Du Clergé
pionnier ecclésiastique de St Paul, le AU très RÉVÉREND JEAN HÉBERT 
Révérend. L.J.Ouellët, de Ste-Marie, qt i GRAND-VICAIRE DU DIOCÈSE DE SAINT-JEAN, ET 
fut ensuite si énergiquement secondé par CURÉ DE LA.PAROISSE DE SAINT-JEAN- , „ 1,M. le jubilaire. BAPTISTE DE BOUCTOUCHE I Nous avons nomme l’une des plus

Les Messieurs dû clergé, autant dans Monsieur le Grand Vicaire, belles intelligences de 1 Acadie, en même
Sanctuaire à part ceux mentionnés, Il y a un quart de siècle vous vous agenouilliez temps qu’un ami ardent et éclairé del’é- 

i Gouraient au chœur de aux pieds de votre évêque, et là, à la face des duration. Son admirable rapport à la que ceux qui figuraient au Cnœu U saints autels, vous faisiez à Dieu le plus grand : : 1 1 l 2
chant étaient : sacrifice qu'un homme puisse faire ici-bas. Vous commission de la langue et de 1éduca-

1 • Rév Père Labbé de Memram- lui consacriez vos talents, votre liberté et votre tion françaises, au récent congrès natio 
’ - vie, et vous juriez, de lui demeurer fidèle, en pro- nal de Caraquet, est un plaidoyer irré-

mettant obéissance et soumission à son represen- . 1 r :
tant sur la terre. futable qui provoquera 1 approbation

La cérémonie terminée, vous vous relevâtes un générale
autre homme. Vous n’étiez que soldat, vous de- S ' ---
vîntes un officier dans la grande milice sacrée.
Désormais, il vous faudra conduire les soldats du pour l’éducation ne se traduit pas seule- 
Christ au combat ; il vous faudra les guider à tra- nient totales ■ il s’exerce
vers mille difficultés et mille dangers ; mais, il ment en paroles et en écrits . 11 S exerce 
vous faudra les conduire à la victoire, dussiez- en actions plus éloquentes encore. En 
Monsieur ie Grand Vicaire, vingt-cinq ans se effet, nous nous sommes laissé dire que 
sont écoulés depuis cette époque ! Et vos œuvres M. Monbourquette consacre tous ses 
sont là pour prouver que vous avez été fidèle aux revenus à faire instruire ses compatriotes, 
promesses faites au pied des autels. Vingt-cinq TT 1 , , 1 _ __ .
ans se sont écoulés, mais vingt-cinq ans de sacri- Un de ses protégés, enfant de sa parois- 
fiees et de dévouement à la cause que vous aviez se, vient d’être élevé à la prêtrise ; un 

autre est au séminaire de Québec, puis 
soldats confiés à votre garde, les encourageant un autre au séminaire de Halifax, sa 
par vos paroles et surtout par vos exemples, à bourse pourvoit encore à l’instruction 
demeurer fidèles a Dieu et à la religion. , r A 1: n

On vous a vu, M. le Grand Vicaire, prenant en d un jeune Acadien au Collège Sainte- , , a___ mains les destinées d'une parosse encore à ses dé- Anne de Church Point. De plus le jeu-
nombre de ngures sympa- buts, veiller avec un soin jaloux sur son dévelop- StAtra fait la classe chez lui à deux

a 1 race acadienne se faisaient pement, et ne la laisser que dans un ordre parfait De apôtre fait la classe, chez fui, a deux
thiques a la race a et dotée d’un temple qui ferait honneur aux pa- ou trois jeunes gens qui se destinent à la
remarquer dans lassi éloquent sermon Fidele travailleur dans la vigne dudivin Maitre, prêtrise. Inclinons-nous avec respect,

un mes Ralliveau fut fort bien vous avez toujours travaillé sans ostentation, n’at- avec amour, devant ce bienfaiteur insi-
par le Rév. M. s heureux d'en tendant votre récompense que d’en Haut. Cepen- gne de sa race, devant ce sublime de-bonté Nous sommes heureux a eu dant. Monsieur le Grand Vicaire, ! autorité e clé-5
®, loin le texte. siastique s’est plu à reconnaître vos mérites^ vouement du prêtre pour son peuple,
donner pins de la messe, les adresses C’est ainsi que, il n’y a pas rien longtemsp, vous On le sait, les autorités scolaires de la 
Ata clot rune du clergé présent, très un champ beaucoup plus vaste. et, vousrappe- Nouvelle-Ecosse et du Nouveau-Bruns-
40 LS ‘la Rév. M. H Cormier, fit lant votre promesse de jadis, vous quittiez la pa- wick, réunis en conférence, ont chargé 
tien rotonde impression sur la foule re- belle” ec norusante paroisse de St-Jean-Baptiste un comité de voir à la préparation d‘une 
en et sympathique. de Bouctouche. Et depuis, ici comme là-bas, série de livres de classe français a l’usa-cuet 1 s du clergé au Très R évé- vous vous efforcez de faire aimer Dieu et respec- des écoles acadiennes des deux pro- 
rend jubilaire fut un superbeser vice C’est ainsi que, l’an dernier, nous nous réjouis- vinces. U n des membres de ce comité, • .J r calice, patène, burettes, sions tous de vous voir appelé à remplir l’office si M. Lanos, ayant été nommé à un poste d’autel en or, Callyvr 1 onéreux de Grand Vicaire du diocese de St-Jean. 1 11_
etc . t Ce fut pour nous un réel plaisir,soyez-en sûr. nécessitant son éloignement de la Nou-

ITne autre adresse de félicitations fut C’est ainsi qu’anjourd hui, nous avons le bon- velle-Ecosse, nous croyons savoir que les 
alors présentée par les citoyens de brechait Mrg Caseys qui a bien Voulu quitter autorités de la province-sœur ont jeté tes 
Bouctouche. M. F. X. LeBlinc sac- sa ville épiscopale pour venir prendre part à no- yeux sur M. l’abbé Monbourquette pour 
quitta de sa tâche d’une manière très tre joie et vous prouver une fois de plus que vos succéder à M. Lanos. L’hon. A. H. 
digne, et de nombreux et riches cadeaux totreurcet ‘S presence,”ici, nous honore autant Comeau, qui représente si dignement ses 
furent offerts au héros de la fête. M. le qu’elle vous honore, Monsieur le Grand Vicaire, compatriotes et dans le gouvernement et 
Grand Vicaire, visiblement ému, fit une et nous nous joignons à vous pour ien remercier dans le bureau d’éducation, et qui dés 
chaude allocution, remerciant Mgr, le cordialement.

• clergé, les étrangers, lajiaroisse, etc. etc. 
Ensuite, après un

Moncton, N. B.La mort, si subite, si foudroyante, de 
Madame Moïse Gallant, que nous 
annoncions brièvement jeudi dernier, a 
provoqué d’universels regrets. Sa dé
pouille mortelle fut transportéée a la ré
sidence de M. Gallant, a Grande Digue, 
mercredi soir, et le cortège funèbre était 
suivi d’un grand nombre de parents et 
amis. Un grand nombre de paroissiens 
de Grande Digue sont venus a la ren- There will be sold at Public Auction, in front 
contre du corbillard. X of the Post Office, in the City of Moncton, in the

Les funérailles ont eu lieu vendredi Brunwick, on estmorland ad Province of New- 
M 1 .1164 matin à l’église de Grande Digue. Toute SATURDAY, THE TWENTY-THIRD DAY
Mais le zèle du jeune et savant abbé la paroisse y assistait et un grand nom- OF SEPTEMBR, A. D., 1905

bre de parents et amis étaient venus des at the hour of Eleven o’clock in the forenoon, 
paroisses voisines rendre un dernier tri- pursuant to V license for the purpose obtained 
but s’estime et regret à la regrettée dé from the Judge of i robates of the said County of out a estime ei regret a la regrettée de- Westmoreland, for the payments of the debts of 
funte. Le service funèbre fut célèbre Paul M. LeBlanc, late of the Parish of Moncton, 
par M. le curé Belliveau, assisté de M. in the County of Westmorland, aforsaid. Farmer, 
l’abbé Henri Cormier, dé Moncton, theretor, al die rigee, utte and interest in LAw 
comme diacre, et de M. l’abbé F. X. and in of the said M. LeBlanc band to the 
Cormier, de Shédiac, comme sous dia- following lot, piece, or parcel of land, 
cre. Le chœur paroissial executa avec A cert ”n piece or parcel if land situate, lying 
entrain les chants funèbres prescrits par » of Moncton, in the County of Westmoreland 
la rubrique. Les porteurs du poêle " and Province of New Brunswick, the lot No. 
étaient MM. Gilbert Boudreau, Domin - : Sects in askrant made to Victorinkion 
que Léger, George Ar eneau Thadée " nine others dater the Fifteenth day of January 
Vautour, J. Bte Poirier, David LeBlanc. " 1827, as by ref rances to the Grant will more 

In regrettée défunte appartenait A la “ fully appear, bounded on the west by lot No. La regrettée detunte appartenait a la u Fourteen (14) granted to John Leblanc, Junior, 
confrérie du Sacré-Cœur de Jesus et à 4 (now bounded lands of Theo ilus B. LeBlanc 

: celle des Dames de Sainte-Anne, et se “ and Denuie Melanso;) on the East ba Lot No. , 1 1 .. as Twelve (12) granted to the sai J Victorie Bryanfaisait un scrupuleux devoir de remplir .. (now bounded by one Sylvang Pellerin) con- 
fidèlement les pratiques de dévotion im u taining Two hundrer accts more or less, save 
posées aux membres de ces deux asso- % cal oflandmentioned and de scribed lin k ec 
ciations. Nous nous associons de tout - from the said Poul M. Le Bland and wife to 
cœur au deuil de M. Gallant, et lui of - " Dennie Melan on, dated the Seventh day of 
frons nos vives sympathies dans la cruel - Twenty sixth 1897, in she Westshersiang of.: 
le épreuve dont la Providence, dans ses " ty Records by the No. 51517, Folie 40, Libro 
desseins impénétrables, vient de le frap- " Temsmade know at sale ' 
per.—R.I P. Dated tLis Ninth day of August A D., 1004.

scoots (Sgd) , LOUIS N. BOURQUE, 
Le Japon et la Russie se sont enten- Aripainistsator of Ferate

dus sur un traité de paix, et les hostilités E. ALBERT LEILLY,

M. Labbé Monbourquette Tout ouvrage de cimetière, tombe ci 
monn aent, exécuté avec goût et promp- 
ti aie. 25av;9* —la

Administrator’s Sale
cook, Rév. Jean-Bte. Parent, venu de , 
Lynn, Mass., pour fêter son ami, M. le 
prédicateur du jour, Rév. Ph. L. Belli- 
veau, de Grand’Digue, Rév. Jean B. 
Martineau, du Village de Richibouctou, 
Rév. P. Dufour, de Notre-Dame, A. 
Robichaud, de St Anselme de Fox Creck, 
l’habile organiste de la circonstance, 
Rév. P. L’Archevêque, de Cocagne, qui 
sait se multiplier toujours si utilement 
dans les décorations et la splendeur des 
cérémonies qu’il harmonise si savam -

Rév f Lapointe, de Ste Anne de épousée. Pendant ce quart de siècle on vous a vu, 
ment, " r - de Monrtnn sans ceese sur la brê he, guidant bravement les Kent, Rév. H. Cormier, de Moncton, 
R. P. L. G. LeBlanc, du Cap Pelé, R. 
p F X. Cormier, de Shédiac.

Le vaste édifice regorgeait de pieux 
spectateurs et

INS DE ROGERSVILLE.
Richard peut à 

honneur, car,dit-il, 
d’aujourd’hui, de- 

le Saint-Père et 
■1. Cependant, dit-il, 
bien montrer à Son 
éet que je suis en- 
r vous, je, vous en 

pouvoir me rendre 
été pour tous ceux un père et un zélé

Iégalement dévoué 
es Irlandais et les 

s assure que mon 
un seul amour et ses âmes.
■et bénédiction so- 

Sacrement, vêpres 
ugal, prédicateur dur 

eMgr D. Sbarretti 
pontifical, ayant à 
à sa gauche Mgr

Son Excellence, 
Mgr Barry, évêque 
grand vicaire Hébert 
_Père O’Ieary, son 
che, puis enfin le 
évêque de St-Jean, 
Rév. Père Pelletier, 
Kent, et à sa gauche 
supérieur de l’Uni-

1

Proctor.
16 août ‘05—6i.ont cessé.

M. le euré Collerette, du Cap Pelé, ;___
s’est embarqué lundi pour une visite a 
M. le curé et à ses anciens paroissiens 
de Quaco.

Les feux de forêts ont fait de terribles 
ravages ces jours passés, dans toutes les 
directions.

on remarquait aussi 
secretaire de Son 

in. Supérieur des 
e. le Père Prieur de 
lie, A. D. Cormie a- - 
St-Joseph, A. Bl. -

Aux SECRÉTAIRES D’ÉCOLES.—MM. le, secré- 
taires d’écoles trouveront au bureau du Moniteur 
des blancs d’avis detaxes pour les; cotisations sco- 
laires annuelles. —35 eu to cent.

, i cat. M la « valeur. Sa pre sence, ki, nous honore autant.héros de la tete. M. te qu’elle vous honore. Monsieur le Grand Vicaire, 
visiblement ému, fit une et nous nous joignons à vous pour l’en remercier 

cordialement. ,
Vous nous voyez aussi autour de vous, nous lors aura le dernier mot a dire sur le 

, . les membres du clergé français du diocèse de St-
Te Deum solennel, il Jean. Nous venons vous féliciter des longues an-

• Minard’s Liniment guérit les 
trûlures, etcchoix du successeur de M. Lanos, don-

>

e
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Un court arrêt
à notre magasin fait l’af
faire. C'est-à-direvous 
avez besoin de Hardes 
pour les chaleurs, vous 
pouvez avoir toute la 
fraîcheur que vous voulez 
à bien bas prix ; nous te
nons des vêtements de 
tout genre, prêts à porter 
ou fails sur commande.

W. D. MARTIN,

(Suite de la Première Page) 

toute sincérité que je suis un peu com 
me l'Irlandais, contre tous les gouver
nements de mon pays, car pas un ne fait 

; tout son devoir sous ces deux rapports. 
IVous connaissez tous cette anecdote, 
respectable par son antiquité, de l'Irlan 
dais débarquant tout frais de l’Irlande 
sur le quai de New-York. Il demanda 
au premier homme qu’il aborda : Ish 
there a gouvernment in this country? 
Yes there is, lui fut fut-il répondu. Well 
then, be jabers, I’m agin it.

Avec une protection suffisante à nos 
industries elles se multiplieraient natu
rellement et, peu à peu, les conditions 
du travail et du salaire deviendraient les 
mêmes qu’au delà de la ligne 45e et nos 
jeunes gens resteraient au pays. Mais, 
pardessous tout, Mesdames et Messieurs, 
si nos gouvernements se décidaient une 
bonne fois de faire des lois de colonisa
tion acceptables, si l’accès aux terres 
était rendu plus facile, si le colon de 
bonne foi avait la liberté d’acquérir 
son lot avant qu’il ait été pillé et ruiné 
par l’exploiteur de bois, si on lui ou 
vrait des routes à travers la forêt, en un 
mot, si on l’aidait, au besoin, d’une par
tie de ces milliers de dollars qu’on dé
pense tous les ans à ramasser les balay
eurs du vieux monde,il se trouverait en
core des jeunes gens au sang généreux 
qui, à l’exemple de nos pères, s'enfonce- 
raient dans la forêt, la hache et la pio
che à la main,pour se tailler un domaine.

, Ces lois devenant générales d’un bout 
à l’autre du pays le Canada tout entier 
se peuplerait peu à peu d'éléments sains 
et loyaux, préférables sous tous les rap
ports à cette immigration douteuse dont 
une partie, sommairement vêtue, est en 
quête du Messie sur les plaines du Nord 
Ouest.

Oui, Mesdames et Messieurs, que nos 
gouvernements fassent des sacrifices 
pour garder sur le sol qui les a vus naî
tre les citoyens de ce pays, et qu’ils leur 
facilitent le retour s’ils ont été déjà obli 

ig s ce s’expatrier. A notre tour faisons 
i aussi des sacrifices pour rester cù Dièu 
nous a placés et travaillons tous ensem
ble a la grandeur et à la prospérité de 
notre commune patrie. N’émigrons que 
dans un cas d’absolue nécessité et je suis 
certain qu’avec de la prévoyance, de l'é
conomie et du travail, dans les condi
tions nouvelles qui s'annoncent si belles 

' pour notrs pays, les motifs d’émigration 
deviendront de plus en plus rares.

N’oublions pas que le Canada est le 
plus beau pays du monde, et qu’il n’y en 
a pas un sur la surface du Globe où l’on 
trouve moins de vraie pauvreté. Son 
climat incomparable, ses ressources iné 
puisables, ses grands lacs, ses fleuves 
majestueux, ses terres fécondes, ses pou

Discours prononcé par M. le curé 
P. C. Gauthier, de Palmer 

Road, I.P.E.
crifice et que dans cette vc 
ardue U religion doit être 
toujours. En avant donc, ? 
triotes ! marchons avec cou 
destinées que la Divine 
nous a tracées. L’avenir not 
notre cri de ralliement soit 
Education,notre mot d’ordr 
tre chère patrie.

MI. Melanson 
& Cie.

M. le Président, Mesdames et Messieurs, 
Invité a vous adresser la parole, je 

viens vous dire d’abord combien je suis 
heureux d’être au milieu de vous aujour
d’hui, heureux de rencontrer des frères, 
leur serrer la main et prendre part, par
ticiper à cette agréable et charmante 
fête de famille.

Un simple spectateur jetant un re
gard sur cette foule immense,sur ce vas- 
e auditoire, sur tous ces visages rayon
nants de joie et de douces gatété, pour 
rai je demander: Quel sentiment mys
térieux, quelle sympathie mutuelle a pu 
réunir une telle foule? La réponse est 
facile. Dieu a placé dans le cœur de 
l’homme un sentiment, un amour dont

e

DISCOURS DE
M. P. s

M. le Président, Me ■ 
clergé, Mesdames et 
Comme vient de l’an 

tre digne président, le c 
ganisation de ce congre 
l’honneur de me choisir 
ter devant vous aujourd’i 
tion de la langue françai 
écoles primaires. Lorsd 
çu cette invitation j’ai, if - - 
longtemps avant de prenj 

.cision de l'accepter. La 
cette hésitation n’avait : 
raison que j’aurais pu 
craindre de rencontrer u- 
blée aussi vaste et auss 
aussi intelligente que ce 
présente ici aujourd’hui.
le président, dans ma je 
été, comme l’a été un t 
nombre de mes compatr
time de cette loi scolai N * 
qui ne nous accordait pa. 
d’être instruit dans not 
maternelle, ou d’appren 
les principes élémentaire 
langue. Nous avons ét 
puiser notre éducation 1 
langue étrangère. Pour 
son je craignais qu’en ac / 
parole en français, sur 
d’une importance si gra 
pourrais vous intéresser 
de vous faire comprend 
je l’aurais désiré la néce 
y a pour nous tous de l 
dans un effort déterminé 
améliorer la loi scolaire » 
donner plus d’avantages - 
ants qui fréquentent les 
maires. Oh que je voud 

•der l’éloquence des mes 
m’ont précédé afin de fai 
une impression ineffaçal. 
préféré voir tomber le| 
d’autres épaules, mais j 
votre appel comme l’app 
patrie et me croyant bon 
ne pouvais reculer devar 
que cet appel m’imposai

L’expérience acquise S 
dans ma jeunesse m’a Y 
coup dans l’étude que je

Shédiac.
Coin de la Grand’rue et rue Lutz, Moncton, N. B.Magasin du Peuple le nom seul fait vibrer dans les âmes les

cordes les plus profondes, et en certai- ! . . D
nes heures, comme aujourd’hui, les exal force motrice de cette réunion, de ce de 1ancienne Mère Patrie, sont vo
te, les électrise. Et ce sentiment, cet congrès. Mais si le patriotisme est pour nus à nous eux aussi, comme les La- 

ainsi dire l'âme, la vie d'un peuple, il 
doit être actif partout et toujours et pir 
conséquent impose au citoyen des de
voirs sacrés. Nous sommes donc assem .. . . ___ _
blés aujourd’hui pour conférer ensemble si vif, si éblouissant,pendant tant de sié.- 
sur les moyens à prendre, les mesures à cles, et que l'impiété veut éteindre au- 
adopter pour promouvoir le plus grand jourd’hui sur cette vieille terre où les 
bien, assurer le progrès, l’avancement de prodiges de la foi et de l’intelligence se 
notre race. sont multipliés plus nombreux que les

La Providence Divine, en nous envo- étoiles du firmament, flambeau qui main- ;
tenant projette sa lumière bienfaisante

france et les Lefebvre nous éclairer du 
flambeau de l’éducation et de la vraie 
science, flambeau dont la lumière civils, 
satrice a brillé sur la France d’un éclas

amour, ai je besoin de vous le nommer, 
c’est le patriotisme ? Oui, aujourd’hui, 
nous célébrons notre fête nationale et 
c’est le patriotisme qui nous réunit, qui 
remue plus profondément nos cœurs,fait 
palpiter nos âmes d’espérance pour l’a
venir de notre chère Acadie. Mais pour 
quoi célébrer cette fête ? Pourquoi faire

Assortiment imbattable de

HARDES
un groupe à part ? Ne sommes nous pas 
Canadiens? N aimons nous pas le Ca
nada, no re beau pays? Ne pourrait on | yant dans ce monde, nous a assigné à

Habits
Pantalons Vestes une mission sublime, sur nous pour nous éclairer dans le che- 

min du progrès et du perfectionnement 
intellectuel.

tous une fin ma-pas nous accuser d’être des égoïstes, des 
esprits étroits ?

Oui, nous sommes canadiens et nous 
réclamons notre place au soleil de notre 
patrie commune, le Canada, car nous 
l’aimons ce pays magnifique dont 
deux océans forment les bornes subli
mes. Nous aimons l’imposante grandeur 
de ses montagnes, la vaste et sombre 
étendue de ses forêts, la grâce de ses 
collines, la beauté de ses valions, la 
riante verdure de ses prairies, le sourd 
mugissement de ses cataractes et la ma
jesté de ses fleuves.Nous aimons et res
pectons son pouvoir social qui s'étend 
sur nos foyers et les protège. Nous ai- 
mon: et respectons ses lois,ses constitu
tions, nous sommes fiers des institutions 
libres qui croissent sur son sol. Nous ad 
mirons avec un juste et légitime orgeuil 
cette magnifique constellation de grands 
hommes qui brillent comme des etoiles 
au firmament de la nation canadienne, 
orateurs.écrivains, savants, hommes d'é- 
d’état.

Mais pour nous, la patrie est encore 
plus que tout cela. L’Acadie a des titres 
plus legitimes encore a l’amour de ses 
enfants. C’est cette terre consacrée par 
le sang de nos pères, arrosée, fertilisée 
par leurs larmes ét leurs sueurs. C’est le 
theâtre où se déroule le triste et poi
gnant drame de leurs malheurs, drame 
a jamais mémorable et sans exemple 
dans l'histoire, drame qui précipita tout 
un peuple dans l’exil. Li patrie, pour 
nous, c’est aussi les radieuses et riches 
traditions de vertu et de dévouement 
qui forment l'incomparable patrimoine 
que nous ont légué nos pères, patrimoi
ne dont nous sommes les légitimes héri
tiers et maintenant les paisibles posses
seurs.

Oui, aujourd’hui, nous nous sou-

gnifique, un but digne de sa souveraine 
sagesse et de la noblesse de notre natu
re, la perfection, le progrès en tout gen
re, l’amélioration de l’homme et de laCapots d’été Assemblés à l’ombre de ces murs que

le temp, il est vrai, n’a 
société. Ce but est élevé, il nous faut dus venerables, mais 
des moyens proportionnés à son éléva-

qui ont été consa
crés par les sacrifices du digne et véné-de tous matériaux, de toute 

grandeur, de la dernière élégan
ce, et à extrême bas prix.

tion. Mesdames et Messieurs, il faut le 
reconnaître, la religion est, sans contre
dit, notre premier moyen de perfection 
individuelle de salut, de bonheur, le 
premier instrument de civilisation pour 
le- peuples. Mais après la religion, ce 
qu’il y a de plus efficace pour le.perfec
tionnement humain, c’est l'instruction, 
c’est une bonne et saine éducation. La 
religion, ce moyen par excellence de 
perfectionnement, cette science sans la
quelle toutes les autres sciences ne r: 
muent que des songes, ne sèment que 
des chimères pour cueillir que le néant, 
cette science qui-seule peut indiquer à| 
l’homme ses vraies destinées dans ce 
monde et dans l’autre, cette science 
Dieu en soit béni et loué, les Acadiens| 
l’ont toujours possédée mêm dan: les 
jours de notre plus grand abaudonQuaud : 
la voix des envoyés du Christ ne p.ocla-| 
mait les grandes vérités que très rare.

ré cure de cette belle paroisse et de ses 
généreux paroissiens, les fils des exilés 
d’autrefois saluent les exilés d’aujour
d'hui et nous voudrions leur dire com
bien nous sommes reconnaissants pour 
le dévouement et l’esprit de sacrifice 
dont il font preuve dans l’intérêt de no
tre race. Mais de vaines paroles de gra
titude ne suffisent pas. Il faut que notre 
reconnaissance envers ces sages et de- 
voués directeurs de nos collèges prenne 
une forme plus pratique.

Il faut leur démontrer par de dignes 
actions que nous. Acadiens,apprécions à 
sa juste valeur l’œuvre . sainte et sublime 
à laquelle ils ont consacré leur vie. En- 
core n’aurions-nous pour motifs que no- 
tre avancement, que nos propres inté- 
rêts, ne serait-il pas un devoir et un de
voir sacré d'encourager nos collèges et 
de promouvoir la sainte cause de l'édu-

Chemises fines 
chemises

de toutes nuances.

Chapeaux
de toutes formes et de tout prix 
ce qu’il y a de plus chic—pour 
hommes et jeunes garçons.

Lot superbe de
cation ? Il nous faut l’avouer, quelquemeut, nous avons eu pour mère. des ‘

femmes fortes ét foncièrement chrétiennes pénible qu'en soit l’aveu, il
dont le plus grand
de graver dans l’âme de leurs enfants de 
précieuses et 
et de religion.

Costumes de Dames, y a encore 
soin a toujours été, négligence criminelle, apathie coupable 

chez bien des nôtres quand il s’agit de 
saintes leçons.de morale leurs enfants. Nous nous plaignons et 

avec justice que nos droits ne sont pas 
toujours respectés, qu’ils sont parfois 
méconnus, mais ne savons-nous pas que 
l’éducation c’est la force, le pouvoir, 
1 influence, que c’est l’arme la plus puis-

qu’on détaille au prix du gros. 
Ne manquez pas cette chance 
exceptionnelle de vous entoilet- 
ter à bon marché et à la derniè
re mode.

Mais quant à l’éducation supérieure
et intellectuelle, ce moyen si efficace, si 
puissant de perfectionnement, où en 
sommes nous? Il n’y a pas encore un 
demi siècle lesAcadiens n’étaient connus 
qu’a cause des malheurs subis par leurs 
pères. Sans éducation, sans influence,

sante que nous ayons pour combattre faire du système actuel 
pratique, et si j’ai eu de 
très prononcées contre 
par le passé, l’étude fai 
les semaines qui se son 
-depuis que vous m’ave 
vitation, a eu pour résul 
rendre encore plus hosti 
mais à cette loi. Il se 
mes opinions soient trop 
et quelles ne rencontrer 
probation de tous mes 
tes, mais il ne faut pas 1 
c’est dans la diversité d> 
nous viendrons à trouve 
milieu d’action et que c 
change amical des idées 
viendrons à trouver un 
redresser des griefs qui 
parfois sans remède.

Je sais qu’il y a de m 
triotes qui prêchent la 1 
relativement à ce suje 
conseillentde prendre la I

nos combats et nous assurer la victoireChaussures dans les luttes qu’il nous faut livrer danssans encouragement,ils gémissaient dans 
leur délaissement et leur impuissance. 
Mais parmi les fils des exilés de 55 bat
taient maints cœurs n’attendant que le 
réveil sonnât, que la voix ferme et sage 
de quelque chef se fit entendre pour les 
diriger dans les sentiers du progrès, du 
devouement et du sacrifice.

les intérêts de la patrie. Par l’éducation, 
par des établissements noblement encou
ragés et sagement dirigés, on régénère un 
pays, on l’élève au niveau de la civilisa- 
tion, 011 fait le bonheur social. En effet, 
que nos enfants soient nourris, abreuvés 
de science et de vertu, alors nous n’au- 
rions rien à craindre pour l’avenir de no
tre race. La patrie aura toujours de sa- 
ges et vaillants chefs pour défendre et 
sauvegarder ses droits, des fonctionnaires 

intègres et dévoués, des citoyens éclairés 
et vertueux. En voulez-vous la preuve'? 
Voyez ce que de tels établissements ont 
fait pour la province de Québec, établis
sements dirigés par d’humbles et saints 
prêtres.q

De ces maisons sont sortis cette pha- 
lange d'hommes instruits qui ont fait et 
qui font honneur non seulement à leur 
province, non seulement au Canada tout 
entier, mais dont les noms illustres sont

pour hommes, femmes et enfans voirs d’eau supérieurs à tout autre au 
—première qualité et du dernier monde, ses forêts vierges attirent sur lui 
goût. : les regards de l’univers, et tous s’accor-

: dent a dire que c’est le pays du 20e siè- 
Draticions Enicariac cle, le pays de l’avenir. Nulle constitu 
TOVISIONIS LL LUICCHICS tion n'est comparable à la constitution 

J qui qui nous régit. Nous jouissons de
des plus fraîches, du meilleur la liberté civile et religieuse, et le dra- 
goût, et aux prix les plus réduits peau britannique qui abrite ces libertés 

nous garantit la paix et le bonheur.
Ferronneries ! Pour nous. Acadiens, qui habitons, 

, saus conteste, la plus belle partie de ce faience, Verrerie, Canada, cette terre choisie entre toutes

venons. Nous nous souvenons de ces 
héros, de ces glorieux confesseurs qui 
ne craignirent point d’affronter l’exil, la 
mort même, plutôt que de renoncer a 
leur foi, plutôt que d’être traîtres à leur 
couscienae et a leur Dieu, et se déhono
rer en prenant un serment inique et per
vers. Vainement on leur a prodigue les 
seductions, vainement on a multiplié 
les menaces. Méprisant ces séductions 
et bravant ces menaces, ces héros vont

w

Lheure marquée par li Providence 
pour la renaissance de notre race allait 
souner. Ceux qui devaient êire nos apô
tres, nos sauveurs, allaient apparaître. 
Deux Canadiens français dont les noms 
vivront éternellement dans la mémoire, 
de notre peuple se souvinrent que sur 
le sol de la vieille Acadie, sur les borde 
du Golfe St Laurent, vivaient de; frères 

., que la lumière bienfaisante d'une éduca
gent vers la grève où les attendent les non superieure n’avait jamais éclairés 
vaisseaux qui doivent les mener en exil. Ils vinrent donc à nous portais, 
loin de leur chère Aca die. Ah! qu’ils l’ai- leur cœur d’apôtre un amour rapt dans 
ment leur chère Acadie, où ils ont goû qui ne se démentit jamais et sur nous 
té de si douces joies, de si innocents . levres de bonnes paroles d’encoir a ^ 
plaisirs, p j ment, de science et de sagesse 8-Mais l’amour de la patrie, quelque Bientôt on vit surgir les murs de ba- 
tort quil soit, cede a l’amour de la re- tre premier collège Ac deno- 
ligion, a l’amour de Dieu. Comme ils Memramcook, monument a celui de 
ont servi la patrie sans compter avec le destiné a rappeler aux générations Duc 
danger, de même ces généreux confes- res la résurrection de notre race a 
seurs entendent souffrir l’exil, donner tir de ce jour béni on a dû A par 
leur vie même, s’il le faut, pour attester que les Acadiens n’étaient nullement tire 
leur tot race inférieure. Depuis lors aussi de

Voilà les souvenirs que cette fête évo- braves et généreux soldats n’ont pas man 
que dans notre mémoire. Voilà les sou- qué à l’avant garde de notre petite ar 
venirs qui font trésaillir, palpiter, nos mée, soldats qui ont toujours su com" 
cœurs d’une triste mais fière émotion, battre vaillamment et avec sagesse 
car ces souvenirs, ce sont les nôtres, ils réconquérir nos droits et nous assumer 
nous appartiennent, à nous Acadiens et une place et une place honorable dans 
à nous seuls, si nous aimons le Canada le pays de nos pères. Dans ces derniers 
autant que nos concitoyens d’autre race, temps la Providence qui veille sur n$ 
nous aimons notre chère Acadie d'un destinées nous a ménagé d'autres bieos 
amour encore plus tendre et à la fois faits encore. Nous avons vu abo en- 
plus fort. sur nos plages d’autres apôtres d’raumder

Oui, c’est le patriotisme qui a été h bienfaiteurs. Ceux ci, nos frères ainces, semé 
1

au martyre, de pieux cantiques sur les 
lèvres, au martyre, dis je, car yatil ja
mais eu de martyre plus cruel,plus dou
loureux que celui qu’ils eurent à subir. 
Oui, le chant sur les lèvres, ils se diri-

par nos pères, sise sur lés bords du bru
meux Atlantique, chantée et immortali
sée par le poête, attachons nous de plus 
eu plus a cette terre d’Evangéline. Que 
si la grande voix de l’Océan nous rap- 

. . pelle encore les malheurs du passé et laa Nos indiennes et nos coton- , L, 2 a . 1 sanglante déportation de nos pères, rénrdes, aux patrons et a la qua- . :11 3 jouissons nous aussi a la vue de ce rayon
lite les plus recherchés, font du soleil perçant la nue et illuminant 
l’admiration des connaisseuses. l’avenir si nous sommes fidèles à notre 

... , . devoir.09- N oubliez pas de venir ... 11 1.826 , 1 N’allons pas nous perdre dans ce
nous voir avant acheter. gouffre américain où nous ne serons ja- 

• mais qu’un atome dans l’espace, où nous
ne compterons jamais pour rien, mais 0 M M oncon travaillons tous ici, avec un cœur et une 

U. 111 • Incial ISUTI âme, à l'édifice national. Gardons notre W foi, notre langue, nos coutumes et DOS0 A traditions, et sous le regard de Dieu etC, la protection de Marie notre patronne,0 • nous grandirons et prospérerons.

Etalage incomparable

Peinture, Huile, &C.
connus et honorés par toute la puissance. 
Oui, dans ces saintes maisons d'éduca
tion se sont formés les personnages les 
plus distingués du pays, les rois de l’in- 
telligence, les représentants de notre sié- 
cle, aux yeux de l’avenir, les organes de 
la volonté divine et de la pensée na- 
tionale dans nos assemblées législatives. 
Ainsi si nous aimons notre patrie, si 
le vrai patriotisme anime et réchauffe de 
ses feux nos cœurs acadiens, si enfin 
nous désirons le bien être, le progrès, 
l’avancement intellectuel et matériel de

nous ne pourri 
Cela est très b

pain si 
le tout.

Je suis duPrésident.
aime la modération, 9 
modération est motivée 
cérité, mais quand elle 4 

action l'abandon de no 
crainte de blesser les - 
tés de nos voisins, je nI 
Une telle modération I 
l'esclavage. Nos ancet. 
féré tout perdre, même 
tôt que de dey 
Esclaves de e 

sécuteurs. Sera-t-il dît
leurs descendants, 
mes moins braves, 
que qu’eux ? certes, no

notre race sur le sol qui doit nous être 
si cher, encourageons nos collèges, que 
l’éducation supérieure soit en honneur 
parmi nous ; rappelons-nous toutefois 
que le chemin qui mène av
perfectionnement social comme aw 
perfectionnement individuel est

dévouement et de sa-

3i Août 1905]
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J’ai été moi-même dans la politi- 00Q 110 MQTMITOM 
que et je connais les misères que UUO UUC CUIOvl W • U ■• 
nos députés ont à rencontrer. Donc, DP TOUTE ESPECE ET
si dans cette question, nous cro
yons qu’ils ne poussent pas nos de- Ma cacte C4n2-a1 • Provisions, Epiceries, Nouveautés, 
mandes de justice avec une éner- magasin general • Etoffes, Draps, Cotonnades, Chaus- 
gie suffisante, c est notre devoir, sures, un mot tout ce que vous pouvez espérer trouver dans un maga- 
surtout aujourd’hui, en famille, sin général bien assorti. NOS PRIX SONT MODIQUES et nous 
comme nous le sommes, de le leur prenons plaisir à contenter nos pratiques.
dire. A venir jusqu aujourd hui Nous avons du bois de moulin tout prêt pour les poêles à 25cts. 
l’opinion s était formée qu ils se le voyage simple.
fient trop aux belles promesses 
sans avoir la certitude de l’accom
plissement de nos désirs et nos de
mandes. Mais d’après le travail qui . .. . A -., A v..
vient de se faire dans la commis- Moulin à Scic et Magasin, - NOTRE-DAME, Co. Keill. 
sion sur l’éducation, hier et aujour
d’hui, nous avons raison d’espérer 
que nos députés, surtout mon ami 
M. LaBillois, représentant dans

crifice et que dans cette voie difficile et 
ardue la religion doit être notre guide 
toujours. En avant donc, chers compa
triotes ! marchons avec courage vers les 
destinées que la Divine Providence 
nous a tracées. L’avenir nous sourit, que 
-notre cri de ralliement soit Religion et 
Education,notre mot d’ordre Acadie no 
tre chère patrie.

sin fait l'af- 
i-direvous
de Hardes 

deurs, vous 
ir toute la 
vous voulez 
ix ; nous te- 
tements de 
rêts à porter 
mmande.

DISCOURS DE
M. P. VENIOT

Cie.,M. le Président, Messieurs du 
clergé, Mesdames et Messieurs, 
Comme vient de l’annoncer vo-

C. E. Lockart
M. P. J. VENIOT

tre digne président, le comité d or- tation légitime est nécessaire 
ganisation de ce congrès m’a fait 
l’honneur de me choisir pour trai-

en
toute chose et bien conduite elle

Chaussures d’EtéIoncton, N. B. 
-------------------------

re Patrie, sont ve- 
i, comme les Ia-- 
re nous éclairer du 
ion et de la vraie 
ht ta lumière civili-

France d’un éclat 
Indant tant de sié- 

veut éteindre au-
Fieille terre où les 
de l’intelligence se 

nombreux que les 
dambeau qui main- 

mière bienfaisante 
clairer dans le che- 
l perfectionnement

porte toujours à bonne fin. Le jour 
jour doit être passé pour nous de 
craindre à faire la demande de nos

terdevant vous aujourd’hui la ques
tion de la langue française dans les 
écoles primaires. Lorsque j’ai re- 
çu cette invitation j’ai hésité bien 
longtemps avant de prendre la dé
cision de l’accepter. La cause de 
cette hésitation n’avait pas pour 
raison que j’aurais pu peut-être 
craindre de rencontrer une assem- 
blée aussi vaste et aussi vaste et 
aussi intelligente que celle qui se

le ministère, pressera nos deman- eozm---------- 
des avec une énergie qui lui fera
honneur et nous donnera satisfac- Nous attirons l’attention des Dames et des Messieurs sur 
tion. Nous avons obtenu de lui la nos CHAUSSURES DE PRINTEMPS et D'ÉTÉ à la der- 
promesse formelle de résigner nière mode. Magnifiques Bottines couleur de tan, Souliers cou- 
son mandat si d’ici à un temps leur de tan, rien de plus chic, très jolis Souliers couleur de cho- 
raisonnable les autorités en matière colat, Blutcher Oxford cuir patent très recherché. Soulier de cuir 
d’éducation ne nous donnent pas Datent du dernier goût. Nos prix défient toute concurrence, 
satisfaction entière. Maintenant

droits, surtout quand cette deman
de se trouve appuyée par la justice. 
Nous avons craint par le passé, 
voilà pourquoi nous nous trouvons 
aujourd’hui face à face avec un 
danger qui menace l’avenir non-
seulement de notre jeunesse mais 
de toute l’Acadie.

Les gouvernements des provin
ces maritimes semblent avoir pris 
avantage de notre manque de dé-

c’est notre devoir de le veiller de 
près et s’il manque à sa parole il 
saura ce qu’il doit espérer de nous.

Je sais que l’on dit que je suis 
extrémiste. Je suis assez franc pour 
vous dire que je le suis jusqu’à 
certain point. Extrémiste quand il 
s’agit de demander aux gouverne
ments ou à nos voisins ce que nous 
avons droit d’avoir comme notre 
quote part de justice, afin de pou
voir nous donner la chance d'obte
nir au moins ce qui est satisfaisant 
si nous ne pouvons arriver au 
point extrême de nos demandes. 
C’est un moyen de renforcer les 
bras de nos représentants car ils

J. P. BREAU & CIE.,
SEULS AGENTS DES SOULIERS SLATER,

présente ici aujourd’hui. Mais M. 
le président, dans ma jeunesse j’ai 
été, comme l’a tæ un très grand termination pour vouloir nous im- 
nombre de mes compatriotes, vic-' système d’é- 209 Grand’rue, MONCTONEn face du Marché.poser de nouveau un
time de cette loi scolaire néfaste 
qui ne nous accordait pas la justice 
d’être instruit dans notre langue 
maternelle, ou d’apprendre même 
les principes élémentaires de cette 
langue. Nous avons été forcés de 
puiser notre éducation dans une 
langue étrangère. Pour cette rai
son je craignais qu’en adressant la 
parole en français, sur un sujet 
d'une importance si grande, je ne 
pourrais vous intéresser au point 
de vous faire comprendre comme 
je l’aurais désiré la nécessité qu'il 
y a pour nous tous de nous unir 
dans un effort déterminé pour faire 
améliorer la loi scolaire de sorte à

ducation qui fera plus de domma
ge à notre jeunesse acadienne que 
le vieux système si fortement con
damné par nous aujourd’hui. A 
ceux qui nous consellent d'accep
ter la moitié d’un pain plutôt que 
de tout perdre, permettez moi de 
leur demander, avez-vous exan.iné 
de près ce pain qu’on nous offre, 
est-il propre à la nourriture intel
lectuelle de notre jeunesse ? N’au
ra-t-il pas plutôt pour résultat de 
rendre l’esprit malade et fomenter 
dans l’enfant un mépris pour sa 
propre langue et sa propre nationa
lité? Etes vous certains que ce n’est 
pas là le but de nos voisins, caché 
sous les apparences de sympathie ?

Pour ma part, M. le Président, 
je n’ai pas une très grande confian
ce dans la sincérité de ceux qui di
rigent nos affaires éducationelles. 
je veux etre bien compris, il ne s’a
git pas de politique dans cette dis
cussion. Je ne veux pas dire qu’il 
faut blamer nos gouvernements lo
caux pour ce qui paraît être une 
certaine déception pratiquée dans 
cette affaire de l’amélioration de la 
loi scolaire quant à nos écoles pri
maires,à la tète de chaque départe-

re de ces murs que 
l’a pas encore rem- 
qui ont été consa- 
du digne et véné- 
j paroisse et de ses 
|les fils des exilés 
es exilés d’aujour- 
Ions leur dire com- 1 connaissants pour 
esprit de sacrifice ns l’intérêt de no-
Les paroles de gra- 
| Il faut que notre 
is ces sages et de 
bs collèges prenne 
1ie.
Ter par de dignes 
j liens, apprécions à 
T.sainte et sublime 
cré leur vie. En 
our motifs que no- 

nos propres inté- 
la devoir et un de- 
ir nos collèges et 
ite cause de l’édu- 

l’avouer, quelque 
veu, il y a encore 
j apathie coupable 
quand il s’agit de 
|nous plaignons et 
IDroits ne sont pas u’ils sont parfois 
vons-nous pas que 
|force, le pouvoir, 
jl’arme la plus puis- 
Lis pour combattre 

assurer la victoire 
jus faut livrer dans c. Par l’éducation, 

noblement encou-
Jgés, on régénère un 
1.eau de la civilisa- ur social. En effet, 
1 nourris, abreuvés 

alors nous n’au- 
1 pour l’avenir de no- 
|ira toujours de sa- 
| s pour défendre et 
, des fonctionnaires 
1 es citoyens éclairés 
1ez-vous la preuve? 
. établissements ont. 
jle Québec, établis- 
1 ‘humbles et saints

I
|nt sortis cette pha- 
ruits qui ont fait et 

>n seulement à leur
ient au Canada tout A 
j noms illustres sont / 
jr toute la puissance, 
es maisons d’éduca- 
j les personnages les 
1 ays, les rois de l’in- 
jniants de notre sie- 
1enir, les organes de 
Jet de la pensée na- 
jmblees législatives, 
is notre patrie, si 
jime et réchauffe de 

acadiens, si enfin1 en être, le progrès, 
|:tuel et matériel de 
jqui doit nous être 
1 s. nos collèges, que 
jre soit en honneur 
lions-nous toutefois 

qui mène au 
ocial comme au

/

peuvent très bien dire, “vous voyez 
ce qne nos gens croient avoir droit 
à demander. Donnez-nous donc ce 
qui est exigé par les modérés et 
nous serons satisfaits.” . .— . ..

Afin de pouvoir discuter cette MOTEURS : A : GAZOLINE, 
question avec intelligence, il ma TC *LC • 0 • Y H
fallu parcourir les pages de l’his- Stationnaires, Portables et de Marine.
toire de l’éducation dans les pro- ' Nos Moteurs de Marine s’installent facilement dans toutes sortes de bateaux Je pêche et de plaisir, 

vinces maritimes à partir d’un épo-I N forere mois a careen et toute espece de manufactures. "LE. Moteurs Portables Home 
que antérieur à l’introduction de la légers et d’une transportation facile. On les met en mouvement sans délai. Pas moindre danger loi coolstra de la Nouvelle Ecosse pour le feu, et fonctionnant dans aucun temps. Ne demande pas de mécanicien. Le meilleur moteur loi scolaire de ta Nouvelle-Ecosse, sur la terre une machine à battre, pour scier, pour trancher le fourrage, pour presse A foin, etc. 
J’ai pu constater par ma propre Tous les moteurs sont garantis. Les frais de chauffage sont moins de i moitié de ceux quedeman- 
connaissance ainsi que par rhiës) - |AMHERST MOTOR CO. - AMHERST, N. S.|

donner plus d'avantages à nos en- Cints qui fréquentent les écoles pri
maires. Oh que je voudrais possé- 
der l’éloquence des messieurs qui 
m’ont précédé afin de faire sur vous 
une impression ineffaçable. J’aurais 
préféré voir tomber le choix sur 
d’autres épaules, mais j ai accepté 
votre appel comme 1 appel de ma 
patrie et me croyant bon soldat je 
ne pouvais reculer devant la tache 
que cet appel m’imposait.

L’expérience acquise de cette loi 
dans ma jeunesse m a valu beau
coup dans l’étude que je viens de 
faire du système actuellement en 
pratique, et si j’ai eu des opinions 
très prononcées contre ce système 
par le passé, l’étude faite pendant 
les semaines qui se sont écoulées 
depuis que vous m avez fait in- 
vitation, a eu pour résultat de me 
rendre encore plus hostile que ja-

i

re que, sous la loi en existence . 
avant 1864, quand les écoles sépa- =
rées recevaient des octrois du gou- . , ,
vernement, le français était beau- n’oubliez pas que c est une permis- 
coup plus parlé et enseigné qu’il sion simplement et quand un con- 

* l’est aujourd’hui. Dès le jour où tribuable anglais se plaint de en- 
CCS mêmes écoles furent placées | seignement du français les autori- 
sous la loi actuelle le français dis- tés ne se font pas prêcher pour ope- 
paraissait et notre jeunesse d'alors fer un changement. Par exempt e, 
se voyait forcée d’apprendre l’an-|il y a-t-il dans districts un ou eux 

j plais et conséquent sa langue anglais, nos acadiens poussent ducation, soit aux terres de la cou- S P , 9 SalDS lénérosité au point de l’élir syndic._1 sont ces officiers maternelle tomba en decadence, générosité au pointe T - : ronne, etc. CC sont ces omiciers , 1: 17 . 1arrive au pouvoir et suite
surtout dans administration de la Redans il Nouvelle-Looseau- Nope a renseignement du fran- 
loi scolaire, qui décident les prin jourd’hui, dans les districts aca-çais. Aux protestations de ses amis 

par diens et dites-moi si ce n'est pas le françaisit répond : «Montrez-moi 
souvent cas que vous entendez très rare

ment parler le français, et le peu 
diversité d'opinion que : la fausse route. L'état de chose : que vous entendrez est un mélange 

nous viendrons à trouver un juste Honteux existe aujourd hui 7 aubuer ce état de choses? Lion I ----:
milieu d action et que c es p P qu’aux actions volontaire, n osera pas dire que nos ! .
change amical des idees que vernements Voilà pour la Nouvelle-Ecosse sont moins pa-
viendrons à trouver un moy S informations due triotes qu autrefois. Certes, non.
.redresser des griefs qui sem len j possède et que j'ai livre a la com Mais cherchez soignesement la 

je sais qu’il C d ration Ieducation primaire : je ne puis ment à la conclusion que c’est do triotes qui prêchent la moactat v : c dans lia sincérité de au système d exclure presque com- * r x a cuiet et nous avoir confiance dans la sincérité de - 1 :relativement a ce sujet . « d’un certaines de nos tetes dirigeantes, plètement l’usage du français de 
conscillentde prendre la md obtenir Mais, M. le président, afin de pro- nos écoles primaires, pain si nous ne pot M. le téger nos interets dans le combat Le même chose existe mais pas 
le tout. Celasis du nombre que nous livrons aujourd’hui pour sur une aussi grande échelle, dans
Président. Je suis a cette l’éducation propre de nos enfants,il le Nouveau- Brunswick. Dans des
aime la modératrice par la sin- faut avoir recours à nos députés districts que je pourrais nommer quimodérationestandelle a pour base acadiens. Si par le passé, ils n’ont on entend rarement parler le fran- actuel oapprendre
cérité, mais quand de nos droits de tous fait preuve du dévoue- çais, meme dans des districtss pres- étrangère avant qu’il 
d’action I abandon les susceptibili- ment et du zèle que nous avions qu entièrement français. Entrez une connaissance ccrainte de blesser le _crois droit d’espérer d'eux, soyons as- dans les ecoles de ces districts et une con 41
tes de nos voisins, je équivaut à sez charitable de dire qu’ils ne sont vous trouverez plus souvent un ins-
Une telle moderation êtres ont pré- seuls à blâmer. Ne sommes- tireur anglais et protestant qu un
1esclavage. Nos ancêtre vie, plu- nous pas nous mêmes un peu en institeur français et catholique. Oh,
fere tout perdre, mem les arrière dans l’accomplissement de on me repondra, peut-être, quetôt que de leurs notre devoir vis-à-vis de nos dépu- c’est la faute des contribuables, par-

Relaves de leu de nous, tés. Nest-ce pas notre devoir de ce que dans leNouveau-Brunswick 
Secuteurs. -----ose com- veiller de près leur conduite. 11 ne

qué dans les districts français au- 
jourd’hui.

Les français sont-ils les seul à 
s’opposer à ce système néfaste ? 
Heureusement pour nous, nous

ment du gouvernement il se trou
ve des officiers dont le devoir est
de tenir les ministres de l’Exécutif 
au cOutant de tout ce qui est néces- avons pu trouver un très grand 

nombre d'anglais qui admettent 
que nous avons raisons, mais ce 
qui est malheureux parmicenombre 
nous ne trouvons pas les autorités 
en matières d’éducation. Elles

saire pour la bonne administration 
soit des affaires se rapportant à l’é-! €

semblent vouloir tenir mordicus au 
au vieux système, tout en voulant 
nous faire croire qu’il sympathi
sent avec nous.

mais à cette loi. H se peut que 
mes opinions soient trop extrêmes, cipes mis en pratique et si ces per- 
et elles ne rencontrent pas l’ap- sonnes ne sont pas motivées 
et giclons de tous mes compatrio- un esprit de justice bien .
mis il ne faut pas oublier que i les gouvernants sont conduits dans 

nans la diversité d’opinion que la fausse route.
C est da ■....._ honteux qui existe aujourd hui est

dans la loi une phrase, un mot 
meme, qui vous autorise d’ensei
gner le français. » Sa cause est ga- 

et le français est exclu. Nos 
gens ont un tel respect pour la loi 

frères de du pays qu’ils n’osent prendre avan 
tage d’une permission qui n’est pas 
garantie par la loi. Voilà une rai- 
son pour laquelle nous exigeons 
que la loi scolaire soit changée. 
Est-ce la seule raison ? Certes, non. 
Si nous n’avions pas de raisons 
plus valables, je serais satisfait de 
laisser les choses dans le statu quo.

J’ai eu occasion de causer beau
coup avec des instituteurs anglais 
sur le sujet de l’education de l’en
fant Acrdien dans les ecoles pri
maires, et ceux qui paraissent avoir 
étudié la question ne se cachent 
pas de dire ouvertement que vou
loir instruire un enfant français en 
Anglais sans lui donner le moyen 
de dévellopper et d'orner son intel- 
lecte par l’usage de sa langue ma
ternelle est une grande folie. Les 
bureaux d’éducation, disait un de 
ces messieurs, connaît les princi
pes pédagogiques, comment donc 
peut-il refuser de les mettre en pra
tique lorsqu’il s’agit de l’enfant 
acadien ? H y a, me disait-il, un 
danger auquel es exposé cet enfant, 
qui, il me semble, est perdu de 
vue, et c’est qu’en lui imposant un 
fardeau aussi lourd vous surchar
gez sa cervelle et ce système pour
rait bien avoir un résultat funeste 
pour l’enfant.

(Suite à la 6e Page)

Nous basons nos demandes pour 
une amélioration sur un terrain
plus élevé. Nous sommes ferme
ment con vaincus que le système 
actuel qui veut forcer l’enfant 

une langue
qu’il ait au moins 

des principes
élémentaires de sa langue mater
nelle est contre tous les principes 
de la pedagogic, que ce système 
place devant l’enfant des obstacles 
qu’il ne peut surmonter et par con- 
quent il ne se trouve pas sur un 

. , pied d’égalité avec son voisin an-, __ tents, que nous som- veiller de près «ur conuune. „** uc l’on permet I enseignement du fran- !Plais. Voilà la raison du manque me oins brave nonil £ n== pomesde tcurtooumke ru, iltous y en permis, mais ^ progrès -"-*>-««“• tant remar. que qu’eux ? certes, non. 4 L
individuel 

ent et de
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La plus s 
• Chai 

Bai 
“5> 

qui se soit jamais présen 
times.

sur la ferme et il dé- VENTE D’ECOULEMENTCrande Vente d‘Ouverture A ^^■^•■^■■■■■■■■■■■^^•■■■•■■••■■■■■•■■■■^
Nous voulons célébrer notre déménagement à notre nouveau magasin, première porte

* l’ouest du marché de Moncton, par une grande vente de

ploi du trèfle
Nouveautés, Chaussures et Hardes.montre en termes clairs et convain

cants les nombreux avantages qui 
en découlent. Le trèfle a une in- 

Costumes, Jupes de Robes et Imperma bles pour Dames, fluence bienfaisante :
Vêtements d’hommes et garçonnets, Imperméables d’hommes. 1 0 Sur les propriétés physiques
Notez bien que ces marchandises sont tout nouvelles et fraîchement arrivées des fabriques, bien * du sol. 

faites, à la mode, et de matériaux de première classe.
Pour inaugurer ic nouveau magasin, nous vendons à immense réduction.
Belle occasion pour tous de sé procurer des vêtements de printemps et d'été au prix du gros. 

C’est une vente de bonne foi. Pas de vieilles marchandises, tout du neuf. , Voilà le moment, si vous 
voulez des barguines incomparables. tarON PREND LA LAINE EN ECHANGE.
AT CD DARI PREMIÈRE PORTE A MONCTON
IN. ERRON, L’OUEST DU MARCHÉ, MONCION

Un grand nombre D'HABILLEMENTS comptées pour hommes seront sacrifiés à moitié prix- 
Bel Assortiment de MARCHAND! SES tout fratches à bien bas prix, 
Lot immense de CHAUSSURE i du de mer goût.

O. P. WILBUR, Gérant.Vêtements d’hommes et garçonnets, Imperméables d’hommes. Shediac Mercantile Co.,
Ancien Magasin Fidele Poirier.

Les terres argileuses sont ren- 
! dues plus meubles et les terres lé- 
;gères plus compactes. Permet à 
l’air et à l’eau de pénétrer plus fa
cilement le sol et augmente la for
ce capillaire, facilitant ainsi une 
plus équitable distribution de l’eau. 
Augmente le pouvoir que possède 
le soi de retenir l’humidité.

Gerblantris Bonnes Chaussures 
cette saison à peu près :Spiceries,

Nous attirons tont spécialement l'attention des lecteurs du Moniteur sur notre assortiment de

Poèles, Ferblanterie Graniterie, Fournaises, Bidons, &c
Nous fabriquons et plaçons à court avis DALLOTS et conduits d'eau pour maisons, etc.

Des Plus 
RigoureuxApres un Hiver Les Chaussures fab 

de facture et de durabili
L’immense assortim 

prix du Syndic de

REDDING & s
Est maintenant <

2 ° Sur la teneur en nourriture 
des plantes d’un sol. M. Charron 
démontre la rapidité de l’épuise
ment du sol. Le sol ne contient 
qu’une quantité relativement faible 
d’eléments utilisables par les plan
tes. Il dit qu'il faut de toute néces
sité conserver ces éléments utilisa
bles dans le sol de surface et il re
commande l’usage du trèfle,lequel, 
nous dit-il, augmente la teneur en 
azote—l’élément de nourriture des 
plantes le plus dispendieux et le 
plus difficile à conserver dans le 
sol ; augmente la teneur en élé
ments minéraux dans le sol super- 
ficiel ; empêche la perte par écou-1 
lement des éléments solubles; rend 
plus immédiatement utilisables les

: : Le Printemps nous arrive avec toutes ses beautés. : :
Puor vous en convaincre, rendez vous au Magasin de MME C. H. GALLAND, et là vous ver- 

rez le plus bel assortiment de marchandises qui se soit vu dans notre petite ville.

Chapeaux, Fleurs, Rubans, Dentelles, Collets, Etoffes à Robes, 
Matinées ou Shirt Waists, etc., aux prix les plus raisonnables.

Mme C. H. Galland, Shediac.
N. B.—Je prendrai des produits de la ferme en échange, tels que bons chaussons de laine, les 

jambes devant avoir treize pou :es de long et les pieds onze pouces ; mitaines, les pouces devant être 
double grandeur, des mitaines ordinaires et de même laine doublée que les chaussons. Aussi je pren
drai les œufs. Une visite est respectueusement sollicitée. MME C. H. GALLAND.

Nos Eniceries sont fraîches et ce qu'il y a de mieux. Notre assortiment est an grand. 
---------------- complet, et nos prix sont des PLUS BAS. Nous avons la meilleure-

. FARINE. Venez nous voir. Vos commandes seront l'objet de toute notre attention. Nous voulons 
mériter et avoir votre patronage.

Cascidy &- Relliveou En face de la Banque Royale, Ud5MUy G DClilV CdU, Grand-Rue. MONCTON. N.-E RAPPELEY-VOL 
arien aux meilleures Cha_ 
prix auxquels ils sont m, 
ques qui se soient jamai

Vous vous paierez 
chaussures dont vous au

On ne laisse pas sor 
On vous rendra vote

EXPOSITION a Frederi i

(Suite de la page 5)
Il est mieux de ne pas dévoiler 

nos défauts au public, mais réunis 
ici, comme nous le sommes aujour-

Conferences Agricoles

Balmoral, N. B., 18 août 1905 Agriculture, Industrie et Animaux
Hier soir, à huit heures, 

je vons centaine de
d’hui, en famille, je croîs que c’est une Ouverte aux Provinces Maritimes, FREDERICTONmon devoir d’être franc, je vons centaine ae personnes se pres- 
ai parlé de certain districts acadiens saient dans la salle de l’école de

N.B.
Les 21, 22, 23, 25, 26, et 27 Septembre 1905. Gros Magasind

où l’on n’enseigne pas un mot l’église pour entendre les deux 
français dans nos écoles. Ici dans excellents conférenciers agricoles 
le comté de Gloucester, dans cer- français 
tains distrits de la paroisse de Sau- Higéléments déjà dans le sol ; fait un similier, est donc resté éminemment ca 

apport considérable d’humus. Il tholique et français. La Providence l’a 
explique le pouvoir unique et par- guidé, comme elle a guidé Moïse et son 
ticulier que possède le trèfle et les peuple jusqu’à la terre promise. Oui, niculer que possédé le trene et les compatriotes, la Providence nous a sau- 
autres membres de la famille des vés : Inclinons-nous devant ce Dieu de 
légumineuses de retirer de 1 air la bonté, qui a daigné conserver un peuple 
plus grande partie de l’azote qui considéré anéanti et qui aujourd’hui ose 
entre dans la composition de leurs demander la place qui lui appartient au 

soleil des nations.

demande, par son représentant, votre 
appui dans son organisation. J’ose espé
rer que vous ne lui refuserez pas l’assis
tance patriotique qu’elle demande de 
vous. Ayant entière confiance dans son 
organisation et comptant sur votre géné
rosité patriotique, j’ose espérer qu’avant 
bien longtemps nous compterons de 
nombreuses succursales en Acadie.

Avant de me séparer de vous, laissez- 
moi vous dire que je retourne dans mon 
pays d’adoption impressionné de ce que 
j’ai vu ici et rempli d’heureux souvenirs

feque les gouvernements 
nous envoient pour faire profiter 
les cultivateurs de leur science pra
tique en agriculture. Notre dévoué 
curé, M. Wheten, présidait l’as-

marez et Bathurst, surtout, le fran
çais n'est pas enseigné. C’est hon
teux, et si les personnes de ces districts 
ici présentes ont honte de m’entendre 
parler ainsi,raconter au public leur man 
que de patriotisme et la négligence de 
leurs devoirs comme parents, je suis fier 
d’avoir eu le courage de le faire. Si je 
pouvais faire peindre sur leur front celte 
honte afin de les faire remarquer par la 
foule je serais des plus satisfaits. Il se 
peut que mes paroles soient trop fortes 
et me feront tort plus tard dans la vie, 
n’importe, c’est la pensée que j’ai un de 
voir à accomplir vis à vis de mes com
patriotes qui me fait agir ainsi.

L’orateur parla en termes des plus 
élogieux du travail fait par le collège 
St Joseph depuis 25 ou 30 ans, ainsi du 
travail qui s’accomplit par les collèges 
Sie-Anne de Church Point et du Sacre 
Cœur de Caraquet. Il fait l’éloge des 
Pères LeBlanc et Monbourquette com
me les auteurs du mouvement pour l'a
mélioration de la loi scolaire de la Nou
velle- Ecosse qui s’est répandu jusqu’au 
Nouveau-Brunswick. Il alla aussi re
mercier le Prof Rochon, inspecteur des 
écoles bi-lingues de l’Ontario pour l’aid- 
qu’il a bien voulu donner à la comm ssion 
nommée pour étudier les réformes à por 
ter à notre système scolaire et a dit que 
sans ce monsieur la commission n’aurait 
jamais pu accomplir tout ce qu'elle a 
fait depuis l’ouverture du congrès.

NOUVELLES LOCA

/semblee et en termes choisis pré
senta, en français. Messieurs L. 
C. Daigle, surintendant de l’indus
trie laitière au Nouveau-Bruns- 
wick, et A. T. Charron, chimiste 
à la ferme expérimentale à Ottawa.

M. Daigie, qui est bien connu 
de la population de notre paroisse, 
nous intéressa durant une trop 
courte demi-heure en nous donnant 
des conseils pratiques sur l’alimen
tation économique de nos trou
peaux laitiers. “L’économie bien 
comprise, nous dit M. Daigle, ne 
consiste pas à dépenser le moins 
d’argent possible, mais bien plutôt 
à retirer des profits de chaque dé
pense encourue. L’économie en in
dustrie laitière consiste à donner à 
donner à nos vaches une nourritu
re bonne et suffisante pour leur fai
re produire le plus grande quantité 
possible de bon lait. La vache a 
besoin d’une certaine quantité de 
nourriture pour soutenir sa vie, 
c’est le surplus seul qu’elle peut 
convertir en produits laitiers qui 
rapporteront des profits au cultiva
teur. En été, une nourriture abon
dante et succulente est nécessaire. 
A défaut de pâturages, des fourra
ges verts donnés en quantité suffi
sante produiront un semblable ré
sultat.

La perspective de l’établissement 
prochain d’une fromagerie à Bal- 
moral fournit à M. Daigle l’occa
sion de nous donner des conseils 
pratiques sur le meilleur moyen de 
retirer la plus grosse somme de 
profits possible de cette industrie. 
Ses paroles ont été fort goûtées des 
auditeurs qui l’ont écouté très at
tentivement.

M. A. T. Charron, appelé à 
prendre la parole, exprime sa gran
de satisfaction qu’on lui ait fourni 
l occasion de visiter ses amis, les 
Acadiens. Frères par le sang, les 
Acadiens et les Canadiens doivent

tiges.\
Durant une heure, M. Charron 

explique en un langage clair et 
agréable avec éloquence les divers

Ne croyez pas, messieurs, que notre 
histoire laisse d’être glorieuse parcequ’- 
elle a été malheureuse, nous avons souf
fert et nous souffrons encore, les mai- ; de la célébration nationale à 

vous avez eu la bienveillance de 
participer.

laquelle 
me fairepoints ci-haut énumérés et répond heurs se répètent et les injustices se per 

aux nombreuses questions à lui po- pétuent, mais pour nous les vicissitudes 
sées par les cultivateurs, enchantés du passé sont l'espoir de l’avenir.

Le Ciel est là pour l’attester, nulle ra
Que notre âme, notre énergie, nos as- 

pirations soient toujours pour l’Acadie.

NAISSANCE-
. A Richibouctou, le 23 août, P’éponm 
de M. Bernard Doucet, commis- 
chand, une fille.-

MARIAGE ' ======

de l’écouter. Il reprend son siège 
au milieu des plus vifs applaudis
sements.

ce accablée d’autant d’épreuves, courbée 
sous le poids de tant de misères, n’a
conservé sa nationalité comme l’a fait le

Apres de chaudes paroles de fé- peuple acadien. Cela dénote la virilité 
licitations à l’adresse des intéres- de sa race et de son esprit, se fortifiant 
sants conférenciers, de la part M. : aux grandes adversités.
le curé Wheten, chacun reprit le| Considérés jadis comme des quantités 
chemin de son foyer, emportant négligeables, aujourd’hui encore traités 
dans son cœur le désir de revoir en certains quartiers avec un exclusivis- 
bientôt ces intéressants conféren-|tottard, parceque nous augmentons 
ciers et se promettant bien de met- en nombre.
tre en pratique tous les bons con-> Il est vrai que depuis quelque temps 
seils tombés de leurs bouches. un nombre assez considérable de vos

UN AUDITEUR 1 compatriotes se sont expatriés dans la
... A république voisine, mais qu’il me soit 

• permis de vous dire en leur nom, qu’ils 
DISCOURS DE M. JEAN H. LE- n’oublient pas les souvenirs de la pa- 

BLANC trie, qu’ils sont toulours prêts à vous
-------- tendre une main fraternelle et secoura

A Notre Dame, le 14 août, M Ferdi- nanid Auffrey, employé aux ateliers de 
IIntercolonial à Monctou, conduisait A 
l’autel Mlle Luzanne Cormier osait 
M. Hypolite J. Cormier, de St Antoine.
MM. Fred Auffrey et Alphée Auffrey 
leur servaient de témoins. Après 
cérémonie qui fut présidée par M 
curé Dufour, l'heureux couple prenait 
les chars à Notre-Dame pour rendre 1 
Moncton et de là s’embarquait pour un 
voyage de noces à Québec et Montréal. 
A leur retour samedi les nouveaux époux 
se rendaient chez le père du marié, M 
Thomas Auffrey, de la Pré d'en Haut. 
Memramcook. où les attendaient 1.15 
grand nombre de parents d’amis 
soirée se passa très agréablement, au 
milieu du chant et de la musique. Tous 
s’en retournèrent enchantés de leur visite 
en souhaitant à l’heureux couple 
heur et prospérité. bon-

depuis une ( 
d - CAIMI'

- vien 
ha

M. R. Ki
nées 00607 
que du Ek 
der la Banq. 
au poste de b 
8 necursale de cet
Kirg est parti la 1 
entier dans ses nouve .6 fou 
nombreux amis à Shédiac se

M. le Président, Révérends Messieurs, ble dans l’accomplissement des devoirs 
Mesdames et messieurs, nationaux.

Je n'ai pu résister au plaisir d'accep- Je suis fier, messieurs, de ce que j’ai 
ter la giacieuse invitation qui m’a été vu, émerveillé des progrès que vous fai- 
faite d’assister comme l’un des réprésen tes dans cette belle Acadie.
tants de la Société l’Assomption a cette J’admire la sympathie qui vous est 
belle et grandiose démonstration. Je te- montrée par les autres nationalités qui 
nais à venir serrer la main à mes com- vous entourent, votre amour du travail 
patriotes de l’Acadie, à -venir revoir le et votre belle conduite dans l'accomplis 
sol chéri qui m’a vu naître et grandir et sement de vos devoirs.
qui fut témoin des jours heureux de ma Vous, compatriotes de l’Acadie, com- 
jeunesse. me vos frères de la République voisine,

Laissez-moi, messieurs les membres avez de grands devoirs sociaux à rem-

Une Lettre de son Eminence le 
délégué apostolique

Délégation Apostolique, 
|Ottawa. 15 juin, 1905. 
J. J. Behan, Grand Sec., C. M. B. A.,

Kingston, Ont.
Mon cher monsieur —Depuis quelque 

temps les fins et l’œuvre de la C. M. B. 
A. me sont familières. Je remarque avec 
un grand plaisir qu’elle a mérité la bé
nédiction du Saint Père et la reco roman 
dation des Archevêques et d’Evêques 
du Canada. Je suis content qu’une oc
casion me soit offerte de dire un mot

de son avancement bien foérit 
M. Woodbury, de H difax, st 

Kiog au poste de caissier ici.
Mlle Emma D. Léger, de 

toine, nous honorait d’une vis
M. Philias Thibodeau,

Corner, nous honorait une
M. Hector L. Landry, de. 

Assiniboine, qui était en 
chez son père, l’hon. juge L 
puis une couple de semaines, 
barqué ces jours derniers 
ner à es affaires professionn 

Le Reme de Chamberlain contre j
Cholera ét la Diarrhée est son 

Ce fait est partout bien connu des 
neuf sur dix donneront cette pr-pu) 
pratiques si on leur demande ce qu 
M. Obe Witmer, droguiste eminct

DECES
du comité d’organisation, vous féliciter plir: conserver notre religion et notre 
de l’heureuse idée que vous avez con langue française, non pas seulement pour 
çue et mise à exécution de célébrer d’u- nous, mais encore pour nos enfants, pour 
ne manière aussi imposante notre fête ceux qui doivent nous succéder dans la 
nationale, l’Assomption de la bienheu vie. Or, messieurs, pour obtenir ce ré- 
reuse Vierge Marie. Cette célébration sultat, il nous faut une société nationale, 
est une preuve évidente que vous êtes une association où le parler sera la lan 
toujours désireux de rester ce que vous gue française, ayant pour but le rallie- 
devez être, Acadiens Français. ment et l’avancement moral et social du

Si nous voulons conserver intact le peuple acadien. Car, sachez le bien,mes 
caractère distinct de notre nationali- sieurs, il n’est rien de plus salutaire que 
té, nous prémunir contre l’oubli de notre les associations qui puisent leur force 
langue, de nos mœurs et de nos coutu dans l’union.

Lundi, le 14 août, la cruellepénétrait dans l'une des belle et inévitable mort 
Mettra ncook-Quest est SP .bles familles de 
deuils profond en y pour a plonger dans un 
Hugh Cassidy, souffrant grants Iestimé chef, M. 
maladie de cœur et étant âge de 1 semaines d'une 
dreau q l. preridw adat 2 sa aie O-site Bon. 
Ils eurent 12 enfants. Six tombé que de 8 mois- 
habitant les Etats-Unis; Patrice, arrivent: James, 
grasin de Dickie, Shédinc.employé au ma- 
Cassidy & Bellivcau, Moncton : 5les de la maison 
à Memramcook-Ouest : MarS: as et ElisabethM. Cassidy fut, uruerite 4 Dorchester, 
•remplir ses devoirs tant dant a sa vie, fidèle à vers son Cn ateur. Chelvtrsles hommes qu'en, 
tété et la pieté semblaients ddouceur, 'honne- 
Dieu dans sa bonté lui accusions \ la main ;et 
vie lui avait si bien meritée accorde la mort que sa 
accordé l’instimable bonheur avant de ri@ 

mère lEgiilctorts les secours 

cricique du départ éters

élise de la paroisse. Le 
réunis auprès de satompembretx. Tous s’étaient 
hommage à Ihomme qui non rendre un dernier 
cëres condoléances à is famille affligée. Nossin- 
patrie, coeiaidnicre pour embellir leur céleste 
Ouest, une jeune 12 août, à MemrameookeYvon, de o ieur a peine épanouie, Joseph
M. et Mme Basile Boltjours, enfant chéride 
ve. Celui arcs, résignation dans votre 
Biance rcloinA Ve 
xrépandson sourir, comteie 
de moins dans sa chant droiseau,- marchons. co si peu fleurie oh nous

d’encouragement. Je sais que votre as
sociation est guidée par les grands prin 
cipes de la foi et de la charité catholi
que et tend, suivant ces principes, non 
seulement à promouvoir le bien être ma 
tériel mais aussi et spécialement le bien 
être spirituel de ses membres. Les as
sociations de cette nature sont de puis
sants instruments pour l’avancement de 
notre sainte religion,dont elles sont tou-

usMo., dît dans une circulait 
breveté il n'y a sur le marché rien 
mede Chamberlain contre la coliqu 
la diarrhée pour les dérangement 
Nous vendons et recommandons 1
tion." En vente chez W. B.

M. et Mme Ant.-travailler de concert, se prêter aide 
les droits, de même que pour le bien du mutuel. En sa qualité de chimiste
jours prêtes a défendre les intérêts et Arsenmes, il faut nécessairement nous néunir L’homme, éminemment social, ne doit 

.. . de temps à autre, réchauffer notre pa jamais être seul Celui qui refuse de
a la ferme experimentale il ne perd triotisme qui parfois semble languir, par s’associer avec ses semblables est un 
jamais une occasion de se rendre : ler de nos malheurs passés, de nos gloi égoïste, et l’égoïste, messieurs, c’est 

res et de nos espérances pour l’avenir: comme l’a dit un écrivain distingué, un 
Vous avez accompli ce devoir. Vous lambeau vivant promenant un cadavre, 

avez donc droit à la reconnaissance de Vous, compatriotes, si l’on peut en juger 
tous vos compatriotes de l’Assomption, par la démonstration d’aujourd’hui, vous 

Notre foi catholique et notre langue n’êtes pas des égoïstes; vous voulez 
française sont bien le plus bel apanage remplir les devoirs sociaux que votre si
de notre nationalité. Hier matin, nous tuation vous impose.
nous prosternions devant les saints au- Vous voulez aider à vos frères, or 
tels et affirmions notre dévouement à messieurs, pour accomplir ce devoir il 
nos croyances religieuses. Aujourd’hui, vous faut organiser dans chaque parois- 
devant cette nombreuse réunion, nous se acadienne une association ayant an 
nous entretenons en français de nos in but pratique, celui de rallier tous les 
térêts nationaux. Le peuple acadien, Acadiens sous le même étendard. La 
voué aux gémonies, humilié, qu’on a es- Société l’Assomption, établie exclusive- 

sol. Il recommande fortement l’em- sayé par tous les moyens possibles d’as ment pour vous, compatriotes acadiens,

Elizabeth U. Boudreau, d 
Aboujagane, honoraient noth 
ment d’une visite jeudi passé 

M."et Mme Etienne H.
Shediac Bridge, nous hono 
visite mardi.

M. Amand L. Bourgeois, j 
Mass., qui était en promenai 
nombreux parents et amis. 
depuis quinze jours, nous hor 
visite vendredi, à son dépare 
tour au foyer. e 1

M. et Mme Alphée F.
Mme Edouard Richard, du 
mous honoraient d’une vist■

pays, dont la paix, l’ordre et le progrès 
dépendent des vertus morales de ses ha

te seuil de l’étérnité, de 
que notre bonne
ses enfants au moment r 
nel. Le défunt appartenait 
si qu’à la chapelle 
les ont eu lieu le 16 A 
cortège funèbre était

bitants. utile pour assurer 
race française au

le progrès de la 
Canada. Il estJe prie le Dieu Tout Paissant que l’es 

prit vivifiant de la foi et de la charité 
chrétiennes, dont votre société est ani- 
mé, et les liens de l'obéissance et du dé 
vouement filiaux qui vous unissent a 
1 autorité catholique et spécialement au

chargé par le gouvernement fédé
ral de disséminer par le Canada les 
connaissances acquises par les ex
périences faites à Ottawa et c’est

Saint Siege, deviennent de plus forts en 
plus forts.

Je vous bénis de tout mon cœur,vous, 
les officiers et les membres de l’associa- 
tion.

Votre très sincère en Jésus Christ,
DONATUS, Archevêque d’Ephèse, 

Délégué Apostolique.

avec plaisir et enthousiasme qu'il 
s’acquitte de sa tâche.

L’expérience de plusieurs années 
a démontré jusqu'à l’évidence la épreu-

de vous. Iillumine de st notre futur propre exister
Heurses parf-g 
4, qu’une (c

grande valeur du trèfle pour main
tenir et augmenter la fertilité du

1

%

Avertissement aux
On ne saurait prendre trop de soins. 

• entants dans les chaleurs de l’été pound 
contre les maladies intestinales. D’h 
dose d'huile de castor suffit à corriger 
ment d’intestins. Ne prenez pas de sue 
nez l'huile de castor, mais fraiche.ear 
donne mal au cœur et la colique.
pas la diarrhée, donnez le Remède 
contre la Colique, le Choléra et la 
une dose d'huile de castor et le mal 
avec tout danger. On devrait avoir 
ior et ce remède sous la main pour 
premier indice de nécessité. Ce trait 
plus efficace et le plua sur dans les 
infantum. En vente chez W. B. Deal 

Dimanche, à la grande joie.
roissiens, M. le curé Ouellet 
messe de 9% heures et donnas, 
Mion pontificale autorisée 
me.

M. Wm. McGinn, de Frédén 
en visite chez M belle-mère.

Mme Ferd. Oaellet est parties 
Boston et les environs.

Mme Edouard M. Léger, de! 
étant en visite chz M. Ans. 
jours derniers. Elle retourne cor 
son foyer. /. — h

31 Août 1905
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PENDANT 20 JOURS SEULEMENT 
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A parti de VENDREDI, 25 AOUT, les descripteurs suivantes de marchan
dises seront vendues

AU PRIX COUTANT
CHAUSSURES, CHAPEAUX, CASQUES, 

- * HARDES CONFECTIONNEES-

La plus grosse vente de
• Chaussures de 

Banqueroute

FERME ,LE DES MAGASINS.—On nous 
prié d’an * cer que, a l’occasion de la 
fête du tr) .les magasins et établisse
ments de commerce de Shédiac seront 
fermés lundi prochain, le 4 septembre.

Le ce an de circonstance des parois- 
siens d Bouctoucha â leur vénérable et 
bien-aimé pasteur consiste d'an superbe 
pot â eau en argent, d'un cabinet renfer- 
mant un service de tablé en argent, et 
d’un vase â fruits, valant en tout tout près 
de $100.

L’heure avancée à laquelle le compte- 
rendu de cette fête inoubliable noue est 
arrivé nous oblige â remettre â plus tard 
l’éloquent sermon du prédicateur du jour, 
M. le curé Belliveau, da Grand’Digue.

; CONDAMNÉE AU GIBET.—Hope Young,
accusée du meurtre de la petite Minnie 

. Ward—tragédie qui plongeait il y a 
; quelques semaines, les bonnes popula- 

ions de la Baie Sainte-Marie dans la 
lus grande horreur, a subi son procès 
la semaine dernière à Digby, aux assi
ses criminelles présidées par le juge

r 4a 

lardes 
s à moitié prix.

, Gérant.
qui se soit jamais présentée au détail dans les Provinces Mari
times.

Bonnes Chaussures neuves à la dernière Souliers bas pour Dames, prix régulier 70 cts maintenant 42 cts.od f pour do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do

1.00 
.98 

1.20
1.15
1.60
400
5.00
5.5°
6.25

do do
Bottines de Dames, 

do. do
Bottines d'hommes, prix régulier

cette saison à peu près moitié prix. 61 1.50
1.45
2.00
1.75
2.60
7.00
8.50
9 50

10.00
12.00

Les Chaussures fabriquées ymouth sont' 
are.

assortiment de

Bidons, &c Cde facture et de durabilité sur 
L’immense assortiment

prix du Syndic de 1
REDDING & s- 

Est maintenant et I

do do
Vêtements complets d’hommesChaussures acheté à .C..) isons, etc. do do 

do do 
do do 
do do

Rideaux en tacte à ressorts, prix régulier 45 cts maintenant 25 cts.

|imest est au grand 
avons la meilleure:

! on. Nous voulons-
S, Yarmouth, 
Ite.

8 O d. 0
Meagher. La procédure n’a pas duré 
longtemps, et dès mercredi, après avoir 
entendu quelques témoins, puis les ad 
resses de l’avocat de la couronne, de M. 
Monroe, défenseur de l’accusée, et la 
charge du juge, le jury, après une cour- 
demi heure de délibération, rapportait 
un verdict de culpabilité, accompagné 
d’une recommandation à la clémence du 
tribunal. Celui ci, par la voix du juge 
présidant, prononça immédiatement la 
sentence de mort contre Hope Young, 
qui est condamnée à monter à l’échafaud 
mercredi, le 20 décembre prochain. 
"Avez vous quelque chose à dire,” de
manda le juge à la prisonnière. * “Pas 
coupable,” répond celle-ci. La senten
ce ht rougir un instant la prisonnière, 
mais elle reprit ses sens et elle paraissait 
la personne la moins agitée de toute 
l audience. Depuis sa condamnation, 
Hope Young ne semble nullement pré
occupée de son triste sort.
- PAS DE PAIN A NEW-YORK.— 

New-York, 9 août.—Cinq mille 
boulangers juifs sont en grève à 
New-York, depuis hier soir, et 
Brocklyn, East, New-York et Har
lem ont souffert aujourd’hui, d’une 
disette de pain sans précédent dans 
les annales de la ville.

Les boulangers ont décidé la 
grève hier soir, à minuit, après 
une longue asssemblée au cours 
de laquelle de nombreux orateurs 
ont denoncé l’attitude des patrons 
en des dialectes divers : hébreu, 
russe, allemand, polonais, etc.

Le spectacle était navrant, ce 
matin, dans les quartiers pauvres. 
Au lieu des groupes de joyeuses

C’est là sans contredit la plus belle chance qui se soit jamais vue â. 
Shediac.

Venez de bonne heure; n’attendant pas que la crême soit toute 
partie.

que Royale, 
ONCTON. N.-B

RAPPELEY-VOU Que ces Chaussures ne le cèdent en 
arien aux meilleures Chaus es fabriquées au Canada, et que les 
prix auxquels ils sont marq es sont absolument les plus modi
ques qui se soient jamais vus soit ici, soit ailleurs.

Vous vous paierez de gros intérêts à acheter à présent les 
chaussures dont vous aurez besoin d'ici à quelque temps.

On ne laisse pas sortir ces chaussures pour approbation.
On vous rendra votre argent si vous le désirez.

D. J. DOIRON
Bloc Comeau, - - - Shédiac.

eTAn 1 CTOT viuil •
imaux

| ;. AU MAGASIN McSWEENEY - |
“LE COMMENCEMENT®
-DU NOUVEAU"

La saison n’est pas encore passée —Nous sommes encore au milieu — 
qu’il nous arrive des nouveautés pour une autre et plus fraîche période. Il y 
a un mois que notre acheteur s’embarquait pour les vieux pays pour y cueil
lir pour nos pratiques la crême des nouveautés du grand centre de l’univers 
_ Londres. Il ira â Paris faire choix des merveilles de l’industrie française. 
Dans notre carrière de marchands jamais notre magasin n’a égalé ce qu’il 
sera cet automne.

CTON, N.B.
1905.
•//////0

Gros Magasin de Chaussures du Coin, Moncton

L. Higgins & Cie.,présentant, votre 
ation. J’ose espé- 
serez pas l’assis- 
ile demande de 
afiance dans son 
at sur votre géné- 
espérer qu’avant 
compterons de 
en Acadie.
de vous, laissez— 
tourne dans mon 
sionné de ce.que 
ureux souvenirs 
inale à laquelle 
lance de me faire

NOUVELLES LOCALES Mlle Annie Babin, de Richibouctou, 
est en visite chez Mme Charles Gau-
treau depuis quelques jours. Elle nous 
honorait d’une visite samedi en compa
gnie de M. André C.° Gautreau.

Avertissement aux Mères
On ne saurait prendre trop de soin des jeunes 

enfants dans les chaleurs de l’été pour les protéger 
contre les maladies intestinales. D'habitude une 
dose d'huile de castor suffit à corriger un dérange 
ment d’intestins. Ne prenez pas de substitut, don
nez l’huile de castor, mais fraîche.ear l’huile rance 
donne mal au cœur et la colique. Si elle n’arrête 
pas la diarrhée, donnez le Remède Chamberlain 
contre la Colique, le Choléra et la Diarrhee, puis 
une dose d’huile de castor, et le mal sera détourné 
avec tout danger. On devrait avoir l’huile de cas
tor et ce remède sous la main pour s’en servir au

• premier indice de nécessité. Ce traitement est le | Malakoff, honorait le Moniteur d’une 
plus efficace et le plua sûr dans les cas de cholera visite lundi.
infantum. En vente chez W. B. Deacon.|

Dimanche, à la grande joie de ses pa- ! M. Ferd. J. Robidoux, avocat, de Ri 
roissiens, M. le curé Ouellet célébrait la chibouctou, était dans sa famille à Shé 
messe de 932 heures et donnait la béné- 

action pontificale autorisée par Mgr 1 E-.

M. Damien T. Babineau, de Shédiac 
Bridge, nous honorait d’une visite lundi. 
Son père, M. Thomas Babineau, est l’un 
des plus anciens de la paroisse de 
Grand’Digue, étant âgé de 86 ans.

M. Philippe Marcelin Melanson, de

:—: Notre Magasin sera une merveille de Nouveauté :—:
CORSAGES Albatross, de la meilleurs qua

lité d’albatross français, façon supérieure et 
très iolis, collet et poignets en bro derie, $3-75- 

JUPONS p-esque soie, ressemblant au taffe- 
ta, ne se couperont point, de toute grandeur, 
$3.60

TOURS DE COU en drap de seal, pour ‘le 
soir, très utiles, très gentils. Blanc et Gris ar- 
gente, $2.75

BLOUSES façonnées en France—De Nuns 
Veiling, Blanc, Crême, Bleu-Ciel, Bleu-Foncé, 
et Noir. Quelque chose de bien chix, avec 
collets et poignets, $2.00.

COR SAGES de Sin Challie français de 
couleur Bleu-ciel, Bleu foncé, Blanc et Crême, 
devant brodées, $2.75.

JUPON soie caffeta uoire fini dans les der
nier, goûts, $5.75.

e énergie, nos as- 
s pour l’Acadie.
NCE ico 6 I “e.diac ces jours derniers. *******e Premières Nouveautés en Etoffes â Robes* d’Automne.

M. J. Bte Décarie, de Québec, qui 
était en visite à Shédiac depuis une 
couple de semaines, est retourné der-

23 août, l’épon
et, commis. m’ DRAP ROXANA pour l'automne —42 pou-' 

ces de lasge, 65 cts la verge, fini en granit.! 
Belles couleurs Bleu, Cardinal, Vert, Brun et 
Noir.

DRAP VENITIEN -Blanc. Brun, Cardinal, | 
Ecarlate, Vers. Gris et Noir. 42 à 50 pouces. 
50cts, 75 cts, 85 cts, $1.00, $1.10, $1.25, $1.30, [ 
$1.63 à $250.

M. Wm- MGInn, de Frédéricton, est 
en visite chez sa belle-mère.

Mme Ferd. Oaellet est partie en visite à 
Boston et les environs.

Mme Edouard M. Léger, de Montréal, 
était en visite ch z M. Ans. Léger, CES 
jours d rniers. Elle retourne ces jours-ci a 
son foy er.

M B King, qui depuis une couple d’an- 
nées occupait le poste d- caissier à 1» Ban- 
que du Peuple, à laquelle vient de succé
der la Banque de Mo tréal, a été promu 
90 poste de gérant â Boactouche de 18 
anccursale de cette dernière banque. M. 
Kirg est parti la semaine dernière pour 
eutis dans ses nouvelles fonctions. Ses 
nombreux amis à Shédiac seréjouissent 
de son avancement bitn mérité.

M. Woodbury, de H difax, succède à M. 
Kiog au poste de caissier ici.

Mlle Emma D. Léger, de Saint-An. 
toine, nous honorait d’une visite mer.

M Philias Thibodeau, de Dupuis 
Corner, nous honorait d’une visite hier.

M Hector L. Landry, de Moosomin, 
Assiniboine, qui était en promenade chez son père, l’hon. Juge Landry, de- 
puis une couple de semaines, s’es 
barqué ces jours derniers pour retour
ner à es affaires professionnelles.

Le Remède Chamberlain contre la Colique, le 
Le Choiera et la Diarrhee est sans Egal 

Ce fait est partout bien coin lu Aleurs 
neuf sur dix donneront cotte Ce qu’il ya d» mieux 
pratiques si on leur demande ce qui de Toplin, 
M. Obe Witmer, droguiste eminentit de remède 
Mo., dit dans une circitairtché riend égal au Re- 

me Chamber, in 2 he intestinaux, 
la diarrhée pour les dérangnette prépara- 
Nous vendons et recommandons cette: PEePa 
tion - En vente chez W. B. Deacon.

M. et Mme Ant. Arseneau, et Mlle 
Elizabeth U. Boudreau, de h Haute 
Aboujagane, honoraient notre établisse 
-ment d’une visite jeudi passe.

M. et Mme Etienne H. Poirier, de 
Shediac Bridge, nous honoraient d une 
visite mardi. ,

M. Amand L. Bourgeois, de Taunton, Mass., qui étaitten Cocagne
Depuis quinze jours, nous honorait le une 
visite vendredi, à son départ pour le 
tour au foyer. :

M Mme Alphée F* Bourgeois, et 
Mme Edouard Richard, visite vendredi 
nous honoraient dune

De fabriques anglaise et étraugère. Un as- 
sortiment superbe.

DRAPS DE CANEVAS DE FANTAISIE— 
Brun, Bleu et Noir, 42 à 47 pouces de large. 
60 cts, 75 cts, 85 cts, et $1.10 la verge.

DRAP DE REINE—Bruns, Bleus, et Noirs. 
Beau fini satin, beau tissu léger. 47 pouces

nierement à ses travaux.
M. Jean H. LeBlanc, que la Société 

L’Assomption a, a sa dernière réunion 
pieiniere, nommé organisateur général, 
est dans nos parages depuis le Congrès 
de Caraquet. Notre digne compatriote, 
qui est le tils de notre ami, M. Honore 
Le Blanc, de St-André, a l’espoir de pou 
poir organiser plusieurs succursales pen 
dant son séjour en Acadie. A Amherst, 
Springhill, College Bridge, Grand Digue, 
etc., bon nombre de citoyens parlent 
de s’agréger à l’Association, dont le

AGE
se pressent d’ordi- 

des voitures à pain
commères qui4 août, M. Ferdi- 

: aux ateliers de 
ton, conduisait à 
Cormier, fille de 

ter, de St Antoine. 
It Alphée Auffrey 
moins. Après la 
sidée par M. le 

ux couple prenait 
me pour rendre à 
nbarquait pour un 
Lébec et Montréal. 
.es nouveaux époux: 
père du marié, M. 
la Pré d’en Haut, 
es attendaient un 
lents et d’amis. La. 
|agréablement, au 
je la musique. Tous 
1 hantés de leur visite 
ureux couple bon

de large. 85 cts, $1.10, et $1.50 la verge,
Les Echantillons sont maintenant prêts.naire autour 

qui circulent aux premières heures ; *

|Cie. Peter McSweeney. Ltee. - Moncton, N. B.
• .. ------------------- I

Grande-Vont -de-Janvier
Pour ibérer et faire place aux Importations du Printemps.

du matin, on voyait des rassemble
ments de gens consternés commen 
tant avec mélancolie las affiches 
posées çà et là où se lisait en an- 
glais et en hébreu l’inscription dé-* 
lante : “Pas de pain aujourd’hui à cause : 
de ia grève."

Les boulangeries non affectées par la 
grève des boulangers juifs ont doublé le 
prix du pain : 8 et 12 cts au lieu de 4 et 
6 cts. Malgré cette hause exorbintante, 
on s’est battu pour avoir du pain, au- 
tour des voitures de livraison des bous 
langeries.

Des bagarres se sont produites à ’di
vers endroits la nuit dernière et on a dû 
mibiliser 225 constables pour faire la 
patrouille dans les quatiers affsetés par
,la grève.

but principal, 011 le sait, est de pourvoir 
â l’éducation de la jeunesse acadienne, 
en autant que les moyens de la société 
le permettent, et nous espérons, avec M. 
LeBlanc, que le succès couronnera ses 
efforts.

M. Hilaire Hébert, trésorier général 
de la Société L’Assomption des Etats 
Unis, est reparti samedi dernier pour 
retourner a Fitchburg,après avoir assiste 
au congrès national de Caraquet et visi
té ses parents et ses anciennes connais
sances. M. Hébert est enchanté de son 
séjour au pays natal.

Mme Léger et Mlle Elodie Bourque, 
institutrice, de Moncton, qui ont passé 
la be le saison en villégiature à Shédiac, 
ont pris congé de leurs nombreux amis

VENTE DE MARCHANDISES D'HIVER, COMPRENANT: 2
40 Jackets Astrachan pour DameGRANDE

13 Capots en Coon pour Hommes
Wambat
Veau Russe
Wallaby
Castor Wambat “
Chèvre Noire, “
Doublés en Pelleterie

SERONT VENDUS A D’IMMENSES RABAIS.

“ Coon
“ Agneau Russe

464 
25 

‘4 
I 
I 
2
3 '

6 Capots doublés en Pelleterie
i Jacket Agneau de Perse, pour 

Dame, grandeur 34 et doublé 
en Pelleterie de Mink.

TBloc Palmer, MonetonW. F. Fergusson, 174 Grand'rue, MoncionES
ruelle et inévitable mort 
1 respectables families de 

ia plonger dans un 
Devant l'estimé chef, M. 
|depuis a semaines d'une 
1 agé de 77 ans. •
152,ans, Mile Osite Bou- 
_la tombe que de 8 mois, 
x eur survivent : James, 
j‘atrice, employe au ma- 
1ic ; Charles de la maison 
1action 1 Silas et Elisabeth 
Marguerite à Dorchester, 
jtant toute sa vie, fidèle à 
.livers les hommes qu’en- 
J lui, la douceur, l’honnê- 

se dont er la main j et 
14 accordé la mort que sa 
1 e, c‘est-1 dire qu'Il lui a 
inheur, avant de franchir 
| < recevoir tous les secours 
1 1 Eglise sait prodiguer à 
j* critique du départ éter- 
ut au grand Rosaire ain- 
-Joseph. Les funérail.-
i glise de la paroisse. Le 
ombreux. Tous s’étaient 

pour rendre un dernier
1 disparaissait. Nos sin- 
T mille affligée:
pour embellir leur céleste 
.12 août, à Memrameooke- 
1 à peine épanouie, Joseph 
‘5 jours, enfant chéri de 
que.
Jnation dans votre épreu- 
I le cacher dans le sombre 
e vous. Il illumine de sa 
|re futur propre exister 

omme la Heur ses parfol - 
i ant d’oiseau, qu’une (le 
I déjà-si peu fleurie on nous-

Henry Elliott, Ecr., de Sherbrooke, 
inspecteur et surintendant de la construe 
tion des ponts à la Nouvelle- Ecosse, dit :

Une bouteille du L[NIMENT DE 
MINARD m’a guéri d’une sérieuse en
torse à la jambe, que je m’étais faite en 
tombant du haut d’un pont à Doherty 
Creek, comté de Cumberland.

17 novembre 1903.

Couvent Notre-Dame
du Sacré-Cœur.

La rentrée des élèves au Couvrent 
Notre Dame du Sacré Cœur, Memram-. 
cook, aura lieu mardi, le 5 septembre, 
l’ouverture des classes se fera le lende
main.

pour retourner dans leurs foyers. Mlle- 
Bourque retourne a ses classes a l'école 
St-Bernard.

On prétend qu’il existe à Rosario, en 
basse Californie, un vieillard de 141 ans— 
Eurico Hernandez, qui serait né au Mexi
que en 1764

Aux courses de samedi, à l’hippodrome 
de Shédiac, le cheval de M. C. W. Cook, 
Claysos jr , a gagné la course des hevaux 
de 2.20, et le cheval de M. Ben Charters, 
Julian C., celle de trois minutes.

Les écoles de la ville se sont réouvertes 
lundi soue ia direction de M. H. B. Stee- 
vee, le nouveau principal. Mlle Mary Wei- 
don succède à Mlle Nesbit dans le dépar
tement primaire. Mlle Nesbit enseignait 
ici de puis bientôt quarante ans, et jouissait 
de la confiance universelle ; elle était 
l’idole de ses élèves.

Une pluie bienfaisante est venue hier 
mettre un frein aux feux qui embrasaient 
les forêts aux quatre points cardinaux.
Le Liniment de Minard est 

en vente partout.

M. L. C. Daigle, surintendant de 
l’Industrie Laitière en cette province, et 
M. A. T. Charron, agronome, de la 
ferme expérimentale d’Uttawa, étaient 
en ville mardi et honoraient le Moniteur 
d’une visite.

Nos lecteurs le savent, ils font, depuis 
une quinzaine de jours, des conférences 
dans les centres acadiens de la province. 
Lundi soir ils étaient a Fox Creek, et 
mardi soir au Barachois. Hier ils s'em
barquaient pour le Madawaska.

Nous apprenons avec un sensible plai
sir que ces assemblées sont suivies avec 
intérêt par nos cultivateurs.

Le Liniment de Minard sou- 
lage la névralgie.

L’école des aveugles à Halifax se rou
vrira samedi, le 2 septembre. Plus de 
cent trente élèves sont attendus a I ou

; Pendant l’exposition d Halifax, lé- 
! cote donnera des concerts tous les jours 
dans sa salle de séances, à 4 heures de 

! l’après midi, sauf le samedi. Entrée 
*gratuite. Tous ceux qui viendront a 

l’exposition sont cordialement invités a 
visiter l’institution.

POUR CONDUIRE
sûrement à une peau blanche I 
et douce, faites usage du

SAVON BABY'S OWN
il n’y en a pas de meilleur.

Albert Toilet Soap Ce., Montréal,D. J. Doiron annonce qu’il a 
besoin de plusieurs cent livres de 
beurre et plusieurs cent douzaines 
d'œufs.

Le Liniment de Minardgué- 
rit les brûlures, et

y

f
/

S.
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BOIS DE CHOIX. V. BAS PRIX*M__ b Choses et autres
Les médecins américains attachés à 

la commission hygiénique di la Cité de 
Manille, aux îles Philippines, 'déclarent 
avoir trouvé une guérison certaine de la 
lèpre. Des vingt six sujets traités, tous 
ont montré un changement pour le 
mieux, et six d'entre eux ont été parfai
tement guéris. Plusieurs des malades 
dont la chair tombait en lambeaux, ont 
recouvré la santé. Ces guérisons ont été 
obtenues en six mois de traitement, et 
le sang des lépreux guéris ne montre 
plus aucun germe de la maladie. La 
méthode employée dans cette cure mer
veilleuse, tire son efficacité des rayons

Hotel LeBlanc, 
RICHIBOUCTOU, N. B.

Planchers,
Sheating,

Moulures,
Poteaux, Pompes et 
Calustres d'escalier.
Cadres de fenêtes et 
de Portes, 
Clapboard.

Garnitures de Bureau, 
Magasins et Banques. 
Manteaux de Cheminée 
Escaliers, 
Grillage.
Portegrillées,

Ouvrages à panneau 
Vendeurs
Sculpture, etc.

Demandez nos Prix •

PORTES 
CADRES 

MOULURSESSitué dans la partie commerciale de 
la ville.

Excellentes accommodations

gar Termes modérés.

A. T. LeBLANC,
Propriétaire.

Confortable et spacieuse écurie en 
rapport avec 1 hôtel.

Ecrivez, Télégraphez ou Venez. .:..:.

SILLIKER & CO. Lted., Amherst, N. E.
Bureau et Factorie : Rue Albion.

2 mai ron—1•

et les places cl eausX. 6
Sous attironsta chaleurLa Guerre 

Russo-Japonaise
' Hotel Terrace, 
lout près de is station du cherir de fer 

Shediac. N. •

Jo URNALEn célébrant, l’autre jour, le 105e an. 
niversaire de sa naissance, Madame Eli- 
zabeth Hunt, de Brooklyn, N. Y., a 
fait sa première promenade en automo
bile. J’avais cru d’abord que jamais je 
me déciderais à embarquer dans ces 
voitures qui vont si vite. Après tout, 
pourquoi ne pas jouir des perfections de 
l’époque?

Ainsi parlait la centenaire au moment 
où elle partait pour sa promenade.

Cette vieille personne bien conservée 
attribue son âge extraordinaire à sa con 
conduite raisonnée, la modération dans 
tout. Le travail ne lui a jamais fait peur, 
et elle s’est toujours fait une règle de se 
coucher de bonne heure afin de se lever 
de bonne heure.

èles. BILLEMENTS léger- deux morceaux pour homme»
Nous fçonnets. T-

ADRESSEHABLILEMENTS de Flaner,
• HABITS de Serge Bleu non elle "blés.

PANTALONS de Coutil et Set de lanelle,
HABITS de dain et Valise, hapeaux de Paille et de

Canevas,-
CHAREAUX de Feutre blancs et crêmes,
CASQUE T TES de Marins de Coutil et en Drap, etc., etc,

E. C. Cole & Cie., - - Moncton
BLOC PALMER.

Commodément situé au centre de ta vil- 
to at confortablement meublé a neuf Bon- 
m table, bonnes chambres et bons lit 
Vonne grande écurie pour les chevaur

Repas & toute heure. Pension à la asm J 
os ou au mois. Prix modérés. Voyageur, 
vones à U Tenace.

Philippe F. stalanson, 
shédiac. 9 nov 98 er-itaive

LA PAIX ?

DrJ.A
SHÈI

Bureau bâtisse ent 
macie Lawton.

Résidence an coir

Le Japon a enfin fait connaître ses 
conditions. Il reste à savoir quelle sera 
la réponse de la Russie.

Au premier abord, les demandes ja
ponaises paraissent exceptionnellement 
dures et exorbitantes. Cependant il est 
manifeste que le vainqueur, bien qu'il 
désire tirer tout le profit possible de sa 
victoire, croit avoir fait des efforts pour 
manager au moins quelques unes des 

susceptibilités du vaincu. On insiste 
: beaucoup en particulier sur l’emploi du 
j mot “remboursement” au lieu du mot 
attendu "d’indemnité", et l’on vent voir 
dans cet euphémisme tout un monde 
d’instructions généreuses. Le Japon ne 
veut pas prendre de profit, il ne charge 
que le prix coûtant.’

La question du remboursement avec 
la cession de l’île Sakhalin sont les deux 
points principaux sur la longue liste des 
exigences japonaise. Or, si l’on croit 
les gens bien informés, ce sont précisé
ment les deux demandes auxquelles la 
Russie refuserait de consentir. Ni in

ueen Hotel Dr L. J 

-SHED 
SEL. 

Bureau Bâtisse d 
Résidence A sa 

maison O. M. Mel 
trouvera la nuit.

Dr E. r

MÉDECI 

ST-JOSEPH

ROBERT GALLANT, Prop., 

souctouche, - Kent, - N. B. College du Sacre-Cœur, 
Caraque., N. B.

L’HOMME RECULE DEVANT LA peuple chanté par Longfellow semble 
reprendre son influence dans les provin 
ces maritimes..

Portez vous bien et succès dans votre 
œuvre patriotique et chrétienne.

REVD TREFFLÉ OUIMET.
Ceux qui ont eu des rapports avec le 

collège St-Louis se souviendront facile
ment de M. l’abbé Ouimet, qui, avec M. 
l’abbé B ron, M l’abbé S. J. Boudreau, 
M. P. P. Gaudet, et quelques autres 
dont les noms nous échappent, consti 
tuaient le personnel enseignant de cette 
institution créée dans un éian de patrio 
tisme religieux et national par le curé 
de la paroisse, aujourd’hui Monsignor 
M. F. Richard. Le professeur Ouimet 
contribuait fréquemment au Moniteur 
des écrits très appréciés de notre public, 
et nous sommes heureux de le rapi eler 
à la mémoire de scs vieux amis acadiens. 
Comme tous ceux qui ont passe en Aca
die, M. l’abbé Ouumet porte le plus vif 
intérêt au bien être et à l’avancement de 
notre pays.

FEMME
Ce populaire hôtel, si avantageusement situé, 

dans le village de Bouctouche, au centre des affai- 
ces, vient d’être remodelé et offre au public voya- 
gour tout le confort désirable à des prix modiques. 
Conmegrange et bonne écurie ; on donne les soins 
las plus particuliers aux chevaux. Ne manquez 
gma de loger au Queen.

Les inspecteurs de fabrique en con. 
vention assemblés dans la ville de Dé
troit ontentendu l’autre jour de dures vé 
rités tomber de la bouche de monsieur 
Bodine, surintendant de l’education 
compulsoire en la ville de Chicago. Ce 
monsieur, statistiques en mains, a prou
vé que la concurrence du travail des 
femmes, enfants et de la machinerie fait 
reculer les hommes des grandes villes 
et les oblige a s’éloigner sur les théâtres 
d’actions où la force musculaire est in
dispensable.

"La femme, dit-il, est destinée à trô
ner dans la sphère industrielle. En 
1895, aux Etats Unis, 1,931,249 femmes 
gagnaient leur pain quotidien par leur 
travail individuel. Dix ans plus tard,.en 
1900, ce nombre s’était augmenté à 
5,329,807. La société se meurt, se meurt 
a la tête. Elle est devenue un assembla 
ge de maisons de verre où nul occupant 
n’ose jeter la première pierre sur le mal

Ce cullege, ouvert en janvier 1890, est sous- 
traction des RR. PP. Eudistes. Far

L’enseignement comprend deux sections:

Le cours commercial et le cours classique 
Le premier s’enseigne egalement en francs et 
anglais; cependant les matières purement con 

erciales ne s'enseignent qu’en anglais. Ie Cour 
sesique qui se fait en francais, a l’exception des 

sciences enseignees en anglais, a aussi l’avantage 
1un cours de littérature anglaise.5

Les maladies des 
Imitées comme aupa 

Dr T.J 

MÉDECIN

RICHIBOU

Hotel Union,
Richibouctou, N B.

Commodément situé au centre de la ville et 
meublé a neuf. Bonne table, bons lits. On ne 
néglige rien pour donner le plus grand confort 
an voyageur. Pension à la semaine ou au mois. 
Bonne écurie, "box stalls" pour les chevauz.

Selon de barbier dans l'hôtel même.
ZACHARIE LEGER, - Propriétaire

Richibouctou, zz décembre 1903. ac

demnité, ni cession de territoire. Tout 
au plus, M. de Witte, aurait il été auto
rise d’offrir la somme de $100,000,000, à 
titre de compensation.

Quoiqu’il en soit, toutes ces demandez 
étaient prévues, et c’est pourquoi per 
sonne n’a encore osé se prononcer sur 
l’issue de la conférence.

C’est a la Russie de voir si sa situa 
ton présente lui permet encore assez de 
fierté pour rejeter de pareilles condi
tions. Quelques unes en effet sont as
sez humiliantes, comme la rédaction de 
l'effectif naval en Extrême Orient, et 
d’autres encore. Sans doute il y a cer 
taines circonstances où un pays vaincu 
ne saurait acheter la paix trop cher. 
Mais nous croyons que la Russie n’est 
daus une position aussi désespérée. Mal 
gré les désastres qu’elle a subis, et qu’el 
le peut subir encore, elle n’est pas écra 
see Seul, le btsoin pressant de rétablir 
l'ordre intérieur, pourra peut être l’indui 
re à faire les pires sic if ces

Nous saurons bienô. la réponse du 
Czar ; elle ne saurait tarder.

Nous n’essayons pas de prophétiser 
quelle elle seia, car nous aurions toutes 
les chances de nous tromper. Il y a en 
effet pour la Russie autant de raison 
d’accepter que de refuser.

Les gracieuses souveraines.
Saint-Pétersbours, 12 août.—La 

czarine et l’impératrice douairière 
ont accompagné le czar au camp 
de Tzarkoe-Sélo et ont été accla
mées par les troupes. A vrai dire 
le czar et sa dynastie doivent, quoi
qu’il arrive, de grandes grâces au 
président Roosevelt ; la conférence 
de Portsmouth sauvera de la ruine 
le trône des Romanoff et déchaîne- 
nera la guerre nationale si le Japon 
ne veut pas changer ses conditions. 
Il est bon de noter aussi que la de
mande de livraison au Japon des 
vaisseaux russes actuellement dans 
les ports neutres et la limitation 
de l'effectif de la marine russe, en 
Extrême-Orient, soulèvent autant 
de colère chez le peuple russe que 
les demandes d’indemnité et de 
cession des Sakhaline.

Pour plus amples renseignements, s’adresser 
R. P. Supérieur du College. Consultation à tout

lusieurs DrF.A

(Gradué du Collège 

ST-LOUIS, -

Consultation à touten 
1er C..

Avec des Che- 

vaux.

En gageant. 

sur un cheva?Moyens..King Hotel, .
JUDE D. GOULD, Propriétaire 

SPRINGHILL, Nouvelle-Ecosse.
de nerdre qui perd la cour- 09 perdre se En achetant 

un cheval de peu de valeur.
. MAIS PLUS SOUVE

en laissant ses chevaux DEVENIR et RESTER
A 1 D TeMAIGRES, ou en mauvaise condition.

UN PEU DE SOINS et notre

Acadian Condition Powder
remettront vos chevaux en état pour les travaun, 
et les épreuves du printemps et de l'été.

Dr L.Eri
MÉDECIN 

Bureau et réside 
Poirier, 

ROGERS 
an Consultation à 

wait.

prédominant, le divorce. La société se 
compose de mères esclaves de la mode 
et de la frivolité, qui regardent moins 
souvent le visage de leurs enfants que 
leurs miroirs."

Si les profonds penseurs de la répu 
blique americaine veulent assurer un 
avenir glorieux pour leur pays, ils n’ont 
qu’à faire changer le cours de l’opinion 
publique et ramener renseignement de 
la religion dans les écoles. Hors de ce
la, il n’y a point de salut pour nos voi
sins.

MARIAGE
Maison neuve. Tout de première classe. Meu- 

MM neufs. Bonnes chambres, bons lits, bonne 
table. Service empressé. Pension à prix rai- 
sonpable. ijuin'o4. la

A l’église du Sacré-Cœur, le 17 juil
let, le Révd F. X. Cormier benissait 
l’union de M. Willie Léger, du Trois- 
Ruisseaux, et Dlle Amanda Melanson, 
fille de M. Fidèle Melanson, marchand, 
de la Haute Aboujagane. M. Jude 
Bourgeois, du même endroit, et M le 
Azelie Melanson, de Moncton leur ser
vaient de témoins. La mariéeportait un 
charmant costume blanc.

Après la messe nuptiale les nouveaux 
époux se rendirent chez le père de la 
mariée, où leur fut servi un dîner des 
mieux préparés. Parmi les invités on re 
marquait M. et Mme O. M. Melanson, 
Shédiac, M. et Mme Honoré Cormier, 
Moncton, Mlle Marguerite Comeaur, ins
titutrice, Cocagne, MM. Placide Melan
son, Olivier Léger, Sackville, et plusieurs 
autres.

Dans l’après-midi, l’heureux couple, 
accompagné de la plupart des conviés, 
se rendit chez M. Aimé Léger, père du 
marié, où les attendaient une foule d’a
mis. La aussi un repas somptueux fut 
servi. Mme Léger reçut de fort nom
breux et jolis cadeaux.

Bonheur et piospérité aux nouveaux 
époux.

Totel Babineau
Dr MARIE

Rue Highfield 

MONCTON,

CHATHAM, N. B.
Bonne maison, bonnes chambres, bons lits, 

bonne pension, bonne écurie. Prix raisonnables. 
Ira A prix modique conduire à Bartibogue les ma- 
lades désirant consulter le Père Wm. Morrissey, 
rep URBAIN BABINEAU, Propriétaire.

CONSULTATION 
as janvier 19tarPrix rien que 3octs. 01LA RÉCOLTE DU BLÉ

Hotel LeBlan Après des informations prises sur les 
lieux, l’association des banquiers du 
Canada porte à 99,681,830 de boissaaux 
la récolte du blé dans l’Ouest canadien 
cette année.

La province du Manitoba a 2,648, 
588 arpents ensemencés en blé, lesquels 
vont donner une moyenne de 23.39 bois- 
seaux à l’arpent, et les 1,375,412 arpents 
des territoires vont de nuer une moyenne 
de 27.71 boisseaux a l’arpent.

A part cela, l’Ouest canadien va ré
colter 15,527.774 boisseaux de baillarge 
et 71,387,323 boisseaux d’avoine.

La moisson est déja commencée en 
certains endroits, et deviendra genérale 
a la fin du mois.

W. A.
AVOCAT, AG 

COLLER 
SHEL

Acadia Drug Co, 
184 Grand’rue, Moncton.

•9

Moncton, N. B.
Cet Hôtel, situé tout près de la station, vient 

être remodelé et meublé à neuf, et offre au pu- 
plic voyageur tout le confort désirable. Bonnes 
écuries. Prix modiques. Voyageurs qui visitez 
Moncton, ne manquez pas de venir a 1 Motel 

aBlanc. Eustache. C. LeBlanc.
Bloncton, 21 oct. 1002. Propriétaire.

THE MUTUAL LIFE 
Assurance Company of Canada.

Os collecte les con 
récute toute instruc

J. H. M
AVOCAT, NOT

Bureau: Deuxième

SHED
S’occupe de percer 

affaires de loi.

ssurance en force,............
actit.................. ........$40,476,970.00

220,530.00 
1,049,400.00

354,944.00
1,725,308.00 
5,048,168.06

Surplus étalon du gouvernement..
Revenu de l'intérêt....................... ..
Revenu total...................

olices émises en 1904..................
Intérêt eh 1904...............$351,944.00
Réclamations mortuaires

EBLANC,NOTE
St-Antoine, Kent.

AUGUSTE A. LEBLANC, — PROPRIÉTAIRE.
Bounes chambres, bons lits, bonne pension, 

prix modérés. Une écurie de louage à la dispo- 
sition du public. 15déc04 ta

en 1904.. 220,304.00

NAISSANCE Excédant de l'intérêt sur 
les perte» mortuaires, $131,640.00

E. M. Sipprell, Ed. Girouard, 
Agent Général, ST-JEAN. Agent, MONCTON

McInerney 
avocatis,: 

* - RICHIBO

Souvenirs du temps passé
Mlle McKenna,de Belvidere, Illinois, 

E. U., en promenade chez M. James 
Webster, nous apporte la missive sui 
vante d’un ancien professeur du collège 
Saint Louis, aujourd’hui aumônier de 
l'hôpital de Belvidere :
Cher Monsieur,

Une excellente famille écrivant à un 
de ses enfants qui coule quelques se 
maines a Shédiac, j'en prohte pour de 
mander à cette personne de vous saluer 
et féliciter de vos succès dans la direc 
bon du "Moniteur Acadien.’ J’ai eu 
l’occasion de lire votre journal pendant 
ma dernière visite à M. Amb. Granger.

Pendant les deux années d’enseigne 
ment, au défunt collège de Saint Louis, 
j’ai écrit quelques morceaux, sous le

A Rexton, le 26 juillet, l’épouse de 
M. Nap. T. LeBlanc, une fille, baptisée 
sous le nom de Anne Marie. Parrain et 
marraine, M. et Mme Pascal Hébert.JACOB H. HEBERT, 

ENCANTEUR POUR LIS COMTÉS DI 
K ENT ET DE WESTMORLAND, 

SHEDIAC, N. B.

om. M. LeBlanc
MENUISIER-ENTREPRENEUR

SAINT - JOSEPH, MEMRAMCOOK
Bâtisses et constructions de toutes sottes éri

gées avec expédition et à prix raisonnable. Fabri
que portes et chassis, et encadre les portraits. 
Si vous avez besoin de quelque chose dans ces 
branches, vous feriez bien de correspondre avec 
M. LeBlanc. romai ac

Havill’s Lung Healer 
(Remède Havill pour ki Poumons)

Ce Grand Remede pour la Guérison des Poumons
En vente chez P. R. GOGAIN, à Cocagne.

hez E. J. SMITH et O. POIRIER, à Shédiac 
23 sept. 1903, la.

LLe Liniment de Minard net- 
toie le cuir chevelu.

•Argent à prêter 
v. MCINERNEY.IN POUND

McQuarric
VOCATS, NOT 

Summerside

■HL McQUARRIE

George 
AVOCAT, NOT

BUREAU : BATISSE 

MONCTON,

Le Linin 
"la névralg

Public notice is herel y given that a red and 
white steed, 2 years old, a red ard white heifer, 
both marked on both ears with a square on top 
and a notch under the ear ; a red and white steer 
one year old, marked with a V at the end and a 
V under the right ear ; a red heifer two years old 
with the end of left ear cut off and a V on top, 
right ear split and a hole in the centre ; a black 
and white heiser 3 years old with one quarter of 
right ear cut off have been impounded, and un
less the same be previously clained and expenses 
paid, they will be sold at public aution on THE 
9th DAY OF SEPTEMBER now next nt ten 
o'clock in the forenood.

soute lettre ou demande par la malle sera l'ob- 
See dune prompte attention. Ceux qui voudront 
evoir personnellement le trouveront chez lui tous 

sslundis avant-midi. A
Shédiac, 14 février 1900.

D. H. LEGER,
ENCANTEUR POUR LE COMTE DE KENT 

GRAND-DIGUE, N B

Les journaux ministériels disent que 
la réorganisation du bureau de statisti
que du département de l’agriculture, à 
Ottawa, amènera la mise à la retraite de 
M. Johnson, depuis longtemps statisti 
cien du Dominion et compilateur des 
tableaux du commerce et de la naviga 
tion. M. Archibald Blue, directeur du 
bureau du recensement, aura charge du 
travail que faisait M. Johnson.

EDOUARD A. LÉGER, 
Pound Keeper. 

Ohio, Shediac, ist August 1905—3iSe charge de faire les encans dans toutes les 
des du comté, aux conditions les plus mode- . ente commande par la malle recevra une 

T attention. Pour plus ampie information adresser * l'hôtel Riverside.
B mers 1900—18

pseudonyme Ls. Danville, à propos des 
questions du temps et des choses aca 
diennes.

Ç'a changé depuis 1878-79; mais lel rûlure», etc
W Minard’s Liniment guérit lesW Le Liniment de Minard gué 

rit les brûlures, etc.

ner
1

€
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